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EXPLICATION 



D' ü IT 



MANUSCRIT ÉGYPTIEN• 



JLjES hiéroglyphes consisrent à déterminer ctes sjm- 
boles ou des emblemes pour remplacer les objets. On a 
dit : Içs Mexicains n'avaient point ces symboles ; ils co- 
piàient les objets méme ; de sorte qu'ils peignaient un 
arbre pour représenter un arbre , et il en était ainsi de 
toutés les choses dont se composaient les labkaux sacres 
que leurs prétres présentaient au peuplè. C'est là l'écri* 
ture primitive;et Thomme de la nature , pour exprímer 
matériellement les impressions morales qu'il ressent k 1» 
Yue des grandes meryeilles de la nature^ a dú néces-< 
sairement peindre les objets tels qu'ils existaient avant 
d'étre en ét^t de les décrire ; ainsi il s'est servi des formes» 
et des couleurs qu'il avait sous les yeux pour exprimer 
sa pensée : tel fut sans .doute Torigine des biéroglyphes ; 
mais lorsque la civilisation eut entièrement perfectionné 
les peuples , . ce genre de symbole , semblable dans sa 
naissance a nos rébus, fut entièrement rejeté. Les prétres, 
dans la suite, s'en emparèrent, et à Taide de Tesprit et de 
la Science, ils s'en servirent pour peindre les mystéres 
de la religion et en formèrent blentòt un langagc sacréw 
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Voilk rarigine ies allégories , des fables , et par conse- 
qüent des poemes. 

Par le níoyen des híéroglyphes ígyptiens , a dit de 
Paw , on pouyait enoncer un sens moral , et il n'y a au- 
cun doute entre les sayans ^ que la Table Isiaque et les 
ai guilles égyptienues dressées à Rome , ne contieniient 
des sentences et des ntaxíotes philosopliiqnes. Saivant 
Diodore de Sícile , Sésostris fit étever deu^ obélisques 
en porphyre, de cent quatre-vingts pieds de haut , sur 
lesquels étaient gravés , en caractères hiéroglypliiques , le 
dénombréoieBt de ses tròupesy l'état deses finances etle 
aombre de nations. quHl avait soumi^es. AmmienMar- 
oellitt, d après l'interprétation grecque d'Hermapion ^ nous 
\ apprend que l'obélisque de Ramessés j qui ornait la yille 
dUéliopolis , et qu'on voit aujourd'hui à Rome devant 
réglise de Saiot-Jean-de-Latran , ne contient autre chose 
qu'un panégyriqiie de Ramessés et une histoire àe sèis 
conquètes. ProCulos nous assnre que leA Egyptiens cott^ 
senraiem la mémoire ées événemens singuliers j des ac* 
tions remarquables et des inyentions nouvelles sur dés 
eolonnes de porpbyre o» de granit. On a égalemefit dit 
que les Egyptiens avaieut éerit de eette manièce toutes 
les scienees morales pouv les faire passer à la postérité j 
et que c'était d^ns Tétude de ces monumens qtíe Pytba- 
gore ^ et Platoti après lui , avaiene paisé leur doctrine. Cest 
une opinion que j.e ne saurais admettre , et je ne puts 
croiré , comme òn nous le dit , que la fameuse inscrip-^ 
tion de Saïs soit uné senteuee morale. 

Sans doute Pythagore est rèdevable aux Egyptiens de 
la graude doctrine qull a enaeiguée ; maia ce n'est pas en 
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déciliflrant les hïéroglypho qn'il ètt^ dé eguv i i t lesgmÉdà 
principes , cpmme on Vm iaprimé : e'efi pkilAk dbflU h 
pratique des mjstères sacres aaxqnéb il fiít adobis ; e^eat 
dans le temple auguste de Mempliis , ttí^amxi è Tiélndb 
des haotes Sciences , que le gralMl philoaopke de SnKot 
connut la dispo^tion des corps celestes et le fTMtd sya^ 
tème du monde ; qu'íl conant Tart de litr k' k poHci^pB 
la mieux entendue toute la pompe de la religioii ; o'est 
\k qü'il étttdta l'algèbre , q«'il épconra loi•-néim le th- 
gime diététiqaïs y àaquel y datis la saiae , H sMiimt tons sès 
élèves ; enfin , c'est de ce coUége savant qa'il tira bi 
grande fiction de la métenipjíycx^^e et de h piuj^aticm 
des ames après la mort ; opiatèn tocoanaé ataM Im dau 
la Grèce aussi bien que daus l'Italif^. 11 est cercaiu que 
les hiéroglyphes , dont on attriblEie riiKentkm k Hermès 
ou h Mercure , n'ont aucun rapport ayec lea principes 
de la morale universelle que l'on euseigtiait dans le 
Collégè des initiations. Mais couotme il était défendn ^ sous 
les peines les plus rigoüreuses y de dÍYulgner ce qui ée 
passait pendant le cours de ríoitiaüem et ce què Fon ai- 
seígnaiièi la suite de la r^eption aux mjstéret ^jedia, 
le silence que Fon a rigoureusemeut observé sur les mjs- 
téres j a nou seulemenc annule , daus la suite , tom ce 
qui avait rapport à ces mémes m jstères , mais encore la 
tradition yulgairè de ce qui s'y passait ^ ainsi que la con« 
naissauce des hiérògl jphes , dont Fexécution ayait été di- 
rigée par des prétres du sacre coUége , qui en étaient 
spécialement chargés > et auiquels on donuait le nom de 
Hierogrammatistes. Les sa vans cpmme les philosopues 
qui parurent daus la suite > imaginèrent que ces mèn^g 
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hiérogljpliés traitaient , sous lenrs formes sjmboliqiie», 
des mystères secrets , de lai morale , et de l'histoire de la 
iiation 'égyptiènne. Cette opinion, érigée en système et 
généralement adoptée^ a singulièrement-nui à la veritable 
connaissance des syznboles celestes dont les moaumens 
égytiens sont coaverts. D'ailleurs, puisquela connaissance 
des my ttères , ainsi que celle de la morale qu*on y ensei- 
gnait^ était uniquement réservée aux initíés y et qu'il était 
défendu, sous peine de la mort , de s'en entretenir ayee 
des persbnnes qui n'auraient pas recu l'iDÍtialion y il n'est 
pas probable qu'on ait figuré les secrets. de ces mémes 
mystères sur des monumens públics. On répondra-: le 
peuple tt'avait point la clef des hiéroglypbes. Mais, k 
quoi bon, dírai-je encore , exposer publíquement des 
figures y des signes ou des symboles dont la connaissance 
n'aurait été réservée qua un petit nombre d'hommes 
privilegiés ? Cest lobscurité profonde qui règue sur ces 
sortes de monumens qui a reproduït tant d^erreurs dans 
leur explication. Quand une erreur sert de base h un sys^ 
tème , il ne peut en résulter qu'une erreur ; ce qui a fait 
diré à Strabon , ce qu'il y avait à Thèbes des obélisques , 
» avec des inscriptions qui constataient les ricHesses et 
3» les pouvoirs des rois d'Egypte ; Tétendne de leúr do- 
» mination y qui embrassait la Scythie , la Bactriane, 
» rinde et le pays appelé aujourd'hui lonie^ enfin la 
» grande qnantité de tributs qu^ils recevaient y et le nom- 
» bre de leurs troupes, qui montaiient à un million 
» d'bomines. » Tacite , en rendant compte du voyage de 
Germanicus en Egypte , dit à peu pres la méme chose 
^uand il croit expliquer, à Vaide d'un yieux prétre égyp- 
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uen qa'il fait paraitrc dan3 sa narration, les hiérogljphes 
qui couvrent Ics superbes dc'Lris de la ville de Thèbes* 

Plus je oa'occupe de letude des híéroglj^phes ^ plus 
Bfion opinioij s'affermit par l'idée ou )e suís que lespréires 
^^JP'íí^ns n'avaient d autre intentíon , dans la représenta- 
tion de leurs emblemes , que celle de (ígurer la marche 
du Soleil dans le Zodiaque, ses rapports avec les. constcl- 
lations qui se presentem sur sa route , ainsi qae les phases 
de la Lune et les révolutions du Kil, commele rapporte 
Plutarque^ d'après le cèlebre prèire égy ptieu Chérémon (i )• 
Je reyiens à rinscription de Saïs dont il est tant parlé 
dans l'antiquité. 

L'inscription de Saïs se compose d'un enfant, d'nn yieil* 
lard , d'un faucon ( ou épervier ) , d'un poisson et d'un 
cHeval marin ; et voicí 1 explicaiion qu'on donne de cette 
peinture hiéroglyphique : vous tous qui entrez dans le 
monde , et qui en sortez , sachez que les Dieujc hàissent 
ïimpudence. J'ayoue qu'il faut élre plus que savant pour 
trouyer les expressions de cette sentence dans les figures . 
ci-dessus décrites. Ne serait-il pat mieux de croire que 
ces sjmboles^ ainsi réunis ^ forment la peinture compléte 
du solstice d'hi¥€r , telle que le ciel nous la fait yoir ? 



(i) Si j'ai osé proposer des idees nouvelles dans mes écrits sor 
cette matiére , c*est que je saïs convaincu qu*oii ne parvieodra à 
l'explication de ce langage jnystéríenx , qn'en y réflécbissant con- 
tinuellement ; qu'en preuant les mojens conveuables aux découvcrtes ; 
c'ést-à-diré / en s'éloignaut des routes -battuef ; et enfin , en ne crài- 
suant pas de fàire connaitre ce que Ton a pu apercevoir à traTers !• 
▼oile obscur qui couTre généralement les produetions des Egypti•ns. 
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lyaiïïenrs , en me reportant à cette époque de Tannée 
clieí ks Egyptiens , d'après le càlcul produit par la pré- 
eessíon úe^ éqninoxea , je 8tipp(»se le Soletl dans le signe 
du Tanrcatt au printems; je vots, à l'Orient , Tastre du 
Jonr selevf r arec le Yerseati-, signe sona leqiiel le Nil était 
complètement d^bordé. Ainsi ^ ren&nt qn'on Toit pa- 
raditre ici en téte du cortége , n'est aucre que le Soleil nais- 
sant y auquel les Egypliens donnaieni le nom d'Homs. lis 
le représentaient aussi sur les genouiK en dans les bras 
d'Isis y qni loi préseiite la mamelle en sonriant : incipe j 
parve puer , risu cogrioscere nustrem , a dil Virgile , et 
ces méraes Egyptíens célébraient le !25 décembre la £íte 
do solstice d'hiver , on la naissance d'Horua et les conclies 
d'Isis. Le sign^ du Versean est représenté dana Vinscrip- 
iion de Saïs par le y ieillard ; le faucon est la constellaiion 
de TAigle , qui monte à l'Orient à la.gauche du Vecseau;^ 
romme ce signe est accompagné de la baletne et du cbeval 
celeste , dont le corps se lie naturellement a\rec les Pois- 
5on$,autre signe sous leqae| se termíne le débordement 
du Nil. 

Suivant Horns-Apollon, Pétemité était représentéetan- 
t&t par le Soleil et par la Lnne ^ taat6t par un basilic ; 
TEgypte parle crocodile, et d'autre fois par un encensoir 
allumé avec un coeur dessus. J'observe , à cet égard , que 
je n^ai jamaís vu au' nombre des hiéroglypbeS , ni I'^m- 
cejtsoir allumé f ni le coeur dont parlo Horus-Apoïlon. Le 
méme auteur rapporte ailleurs, que les Egyptiens expri- 
maient la francbise par un lièyre , la destruction par une 
aonris, Vimpureté par nu bonc sauyage ^ l'impiidence par 
iine moudhe , la science par une fourmie , Tayersion par 
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un loup , la colère par un cybocépliale , eic. , eW. 11 «e- 
ràit trop long de repporter les difierentes significalions 
moralcs que l'on a yoülu trouver dens les hiérpgljplies : 
en diercher Fexplication par de semblables mojens ce 
serait s'égarer. 

Examen fait du manuscrit égyptien(i)qne j'ai sous les 
jeux , je vois que les figures symboliques et les autres 
emblemes qui j sont dessinés se rapportent , d'une part y 
au sens allégorique que présentele nom deTnlBES^donné 
à la ville la plus céUbre de la hautcEgypte , et de l'antre 
aux mouvemens periòdiques du Nil^ dont Tinfluence de- 
Tenait , pour lesEgyptiens, un objct de crainte ou de )OÍe, 
selonles degrésque lefleuveparcourait daus le gonflement 
de ses eaux. Pour avoir la clef des figures m^rstérieuses 
qui composent l'ensemble de ce dessin précieux , il faut 
d'abord s'occuper du nom sjmbolique donné à la ville 
ou il fut découvert ; ensuite se reporter au moment de 
l'intumescence du Nil , et en considérer les circonsiances; 
examiner quel pouvait étre Té tat du ciel à cette époque 
de l'année ; époque de la plus haute importance pour les 
Elg}rptienS; puisqu'elle plaçaít, poar ainsi díre , dans uue 
I)alance^ la foriune de FEtat ^ et par conseqüent celle des 



(i) Ce bean papyras, décoa'vert à Thébes par un royageur, fut 
eiiToyé A M. Cadet, directenr dei coBtributions du BaB^Rbin. 

C'est avec raúon que Ton considçre M. Cadet conune le veritable 
restanrateur de ce monument précieux ; car il l'a non seulement de« 
rbulé , mis en ordre et restauré, màis encorè ü a été le premier à lo 
faire conoaltre au piiblic« ' 
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famílies. II faut fixer le ciel , se ren^re compte de la place 
que le Soleil devait occuper dans le Zodíaque, en cal- 
culant cette position d'après le mouyement opéré par la 
précession des équinoxes ; et yoir enfin quels sont les rap- 
ports de cet astre avec les constellacions qui l'enyironnent 
ou qui fiffurent avec lui daas le voyage qu'il fait annuel- 
lement. Gela fait on aura bientòt l'explication du manus- 
crit dout il s'agit. 

S I". 

Lé nom de Thèbes signifie , en hebreu , le vaisseau 
ou Yarche ; c'est le nom que l'arche de Noé a daus cette 
langue ; et de méme que dans le dcluge de la Bible, Varchey 
Thebe , surnageait sur les eanx sous le patriarche Noé, de 
méme dans le déluge égyptien , la seule ville de Thèbes 
fut sauvée. La ville de Thèbes, de Thebe, est donc la ville 
de XArche ou du Vaisseau. 

II est reconnu aujourd'hui qu'un déluge unwersel est 
physiquement impossible. Àinsi le déluge égyptien , qu'on 
fixe au tems de Ménès , fondateur de Memphis , ne seraít 
qu'un déluge local , comme tous les déluges mentionnés 
dans lliistoire ; il aurait été occasionné par un de ces gon- 
ílemens extraordinaires du Nil, qui couvraient non seule- 
ment toutes les terres^ renversaient les ponts, rompaient les 
digues, mais encore portaientles eaux du fieu ve jusque dans 
les villes. Ainsi , le déluge proprement dit ne seraít qu'une 
fable sacrée et mystérieuse des anciens mages , dont il 
£iut chercher l'origine dans le ciel. En conséqiience , je 
dirai un mot du déluge pour arriver aux éclaircissemens 
que je me propose. , 
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Le déluge oa ranéantissement de l'aniTers, ne peut étre 
qu'une fiction poéüque ^ qui a eu pourbot d'exprimer le 
terme d'une réyolution solaire , en procurant les mojens 
d'en recommenoer une nouyelie ; pnisque , dana toutes 
les fables du déluge, on yòit le monde se renoa?eler 
après révénement. II importe fort peu , dans cetta 
circonsiance , que cettefable soit Timage de la fin d'une 
grande période , ou seulement le terme de la révolntion 
annuelle du Soleil ; car les anciens distinguaient leurs pe- 
ríodes solaires, en grande j en moyenne et en petite pé** 
riodes. J'entreprendtais yolontiers le déyeloppement de la 
première propositíon ; mais comme ce trayail sortiraít des 
bomes que jé me suis prescrites dans ce mémoire , je m'en 
tiendrai à la dernière ; parce qu'elle est plus simple , que 
c'est la mémechose pour le fait,etqu'elle a plus de rapport 
ayec les peintnres du manuscrit que j'ai sous les yeux^ et 
par conseqüent ayec les images que le ciel présentait aujt 
Egyptiens pendant le cours du gonflement et du décreis- 
sement des eaux du Nil. 

Pour bien entendre la fable du déluge, 11 faut néces» 
sairement ayoir recours aux posi tions astronòmiques qui 
foumirent aux poíètes les traits de cet te grande et impor- 
tante catastrophe, sur laquelle on a fait des contes plus 
ridícules les uns que les autres , et se reporter deux milíe 
ans au moins ayant notre ère, au tems , par exemple, oik 
le colure des solstíces passait par Regulus , le cceur du 
Idon y que les astrologues de la Chaldée font le cbef des 
réyolutíons celestes. Suiyant Mustauj- , Régulus était dans 
le colure des solstíces^ lorsque le déluge arriya. C'était 
le Lion íjpX iesmsàl Tannée solaire en Elg jpte. Examinone 
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réCat du àiel tel qüHl a dA Mprésenielr «ax ptiètre^as- 
trolognes à Fépoque à laqiidQe ils oni odmposé cett« faUk. 

Le demier íour de rimivers firàseit , ei la deraière 
nnit commençait au moment oú Ton Tojaíi monter siur 
lliQrízon lo sifÇfm oppoeé ais Soleil {ahrs le Lum)\ oe 
aigiie étaii le Yerseau céJeste penelié sur mm urne^ ap- 
pelée Amphota y d'oi se précipitent det lorrena. 11 était 
immédiatement précédé de Satume , alors ao Caprieome , 
qui , en finiasant de iiM>nter> tilalDait ii sa snite le Vee^ 
sean qui ranaonçatt* Ce Verseau, ou Fhomme^ qui est 
-€guré daus ce a^fue^ tenani eu main u»e «me dV>u coüfe 
un fleuTe y a passé^ dans toute Faniiquité, pour Atrele 
fameux Deucalion , sous lequel arriva le délugú. L'nme 
qu'il tient entra ses mains étaít en Egjpte le symboleda 
débordement. Le Yerspan lui-mépie passait em Egypie 
pour prodaire l'iatumescence du Nil. Tout k còté de lui^ 
un peu an dessiis , monte le elieval P^ase^ quí^ de son 
pied y fait sortir aussi un fleuve qui figure dans les fables 
indiennes ^ oú il annonce également la fiu du monde ou 
de Fanuée. Au eouchant, on aperçòit le corbeau d'ApoUou 
qui entre dans les feux du Soleil , tandis que cet aatre lui- 
méme Toyage tout ce )Our, et tous les ^ours suiv^ns.^ dans 
l'^zrcAeoo dans le vaisseau celeste , qui correspoud^dans 
toute sa longueur , aux divisions du Lion que parcouri 
alors le SoleiL 

8i ou' examine le huitíème et le neuvüme taUeaux 
du pftpyros^ on verra la Déesse Isis prendre ía forme du 
eorbean d'ApoUon^ jbrtir du temple et partir à iíre^'aile 
pour rejoindre Osiris, son époux jSfai. est étendu suí* )e 
dos du Lion , oà íl fixe son repoe adsticial ; de xaàmif^ mi 
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yerra daus la deniève ba^de, aiim^o&ie 24 1 le Dieu lú^ 
vigiier dana VartAo ou daaa 1a lataseau ^ ayaut pour aa^ 
tellites «n prètre. k geiHMiX et dea aioges , ay^bole da 
Versean ou da foi Céeropa^ doat le nom vent dtfeJSic« 
^ singt, Je reiFiens à mon a^ja!* 

Ce aoAt aaoa doule cea ckeoDataiàcea aaueoDoni^pMi 
qu*€iit a faít emw» daas la fielkm da déluge aolstkial iaa- 
fpinépar IcsEg^rpuena, et qui éiait cenaé termiaer i'aaom 
e( la péfiode au BUMneiii ou k Kil inoondait leura tenrea^ 
ea o4 , letraRekfts aux lft«ra dif «ta. Us ¥oy aíeut UMia Ui 
«us la Fer^tíom^feimihé awr acMi ayiphera, a'ayancer daiif 
lea cieniL , «1.^ far aao inflii^ee^ rasMiier laa déhordi»» 
ai•ns.pm•dtqiiASp. J'aiidMtalé aur Utcoriséuà et aor l'orc&í^ 
parce ifofi U fidadk de DeiMcaUo» , de Noé et de Xixutms, 
y .fiui eotier la daníMe cireooslaujce du véUsteeu et det 
oiseaux de Tarche ^ qui furent làchés au momeut ou la 
terre ae raffermit ; et efiectivement le corbeau reparalt ; 
il sort des rayons solaíres ayec YarcRe , au moment ou le 
lïil yíent de ae retirer , et oà le Soleil approche de la 
Balance» 

li'itttiimeaceiice der Ï9 ^ comme on Ttent de le toíf , 
ayait done iSen après le sdisticef été^ Toreque le SoteS, en 
i^ittaiit fe signe du Lron, selerait dans celui deia Vierge. 
Que present» tie del aiix prétreà bíro-grammatistes , qui . 
jBaigeaíent ler momiraena égyptiena , loraque le SbüeJt, ' 
& son ferer^ ouTraitFéqninoxe diautomíne'? Ib fe Toyaient 
ttomer krOrrcnt, arec ITiydrebrúIante et le corfyeau , 
coomuDi de aea f rar 1» Béesse Ids, Cérès on be ¥£prgr, 
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et 8Í on snit Vastre qui nous éclaire jnsqa'au Kea oik y 
mpnté au zénith , il détetmine le milieu du jour ou le 
midi, on verra à rOrient les Génieaux ^ ayant à leur^droite 
la grandeOarse^ Calisto ou le chien de Typhon, et à leur 
gauche Procion et Sírius. ou le grafid Chien ^ dont on fait 
Anubis , miaistre et compagnon d*Osirís ; k l'Occident le 
Sagittaire , l'Aigle ou TEpervier, la Couronne boréale et 
le Vautour. Le soir le Bélier monte à l'Orient, accompa-^ 
gnéy k sa gauclie, de la Baleíne, du grandFleuve ou da 
íïil ; et à sa droite^ de Persée, de l'Hirondelle , d'Andro- 
mède et du Vautour : c'est alors qu'Osiris , preuant la 
fbrme d'une femme, se plonge dans l'hémisphère infé- 
rieur avecle cortége qui Taccompagnait à son lever. Cela 
posé , je vais examiner les tableaux du manuscrit pour les 
comparec avec ceux; que le ciel offrait aux Egyptiéns. - 

Expticdtion des tableaux qui sont figurés sur le 

manuscrit. 

La représéntation àxi regne de Feau^ ainsi que les 
toyages du Dieu lumière, Osiris, dans la voútecéleste^sont 
le principal but qu'on s'est proposé dans ce monument, 
€omme je Tai d^à observé. Le premier tableau represento 
l'ouyerture de l'année, sous le signe de la Balance. L'inon? 
dation du Nil y est exprimée par diverses figures emble- 
màtiques. Ce tableau est encadré, de cbaque còté, pai: 
nne èsp^ce de colonne qui sèmble s'éleyer dà milieu d'un 
lotus^ dont le calice de la fleur en forme le chapiteau j le 
tottt est surmonté d'une comiche, selon le goút ^yptien^ 
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décorée elle-mème d'une frise oU d'un 1>andeflfa otné d*oa 
Bujet aílégorique. 

D'abordy on voit^ à l'Orient, Osiris assis sar son tròne^ 
tolfé de sa tnitre et des íeuilles d'un palmier, particulief 
i rEgypte(i).CeDieu tieutd'unemainleMtòn pastoral^ en 
Sa qualité de direciear et de conducteur des peuples ; et de 
l'autre le ílèau symboliqüe de l'agricuíture k laquelle il pr^ 
^ide, et dont il était cénsé l'inyenteur, comme tous les 
f rands Dieux. Le disque de l'astire bien'faisant , dont íl est 
l'image ^ qu'on a placé au dessus de sa téte , ne laisse au*- 
eun dòüte^Sur le caractère qu'on a èu rinténtion^de lifi 
donncr. Ici le disque du Soleil est porté par un íbís , dont 
les ailes soni déployées^ mais Ton remarquera quel'une 
de ces ailes est placée horisontalement, tandis que l'autre 
«st baissée et dírigée vers la terre ou vers les signes des-^ 
Cendans; ce qui exprime parfai tement que le Soleil, dan!^ 
ceite position ^ a déja fail les premiers pas vers l'hémis'- 
pbère inférieur; exptession vtaitnént pòétique poür peio^ 
dre allègoriqüemetit le cotíimencemefit de sa. degrada tion^ 
et, piir conseqüent, les approches de rintümescénce àtt 
gran'd'fleuve bieafalteut de l'ELgjpte. L'íbis était constfcrS 
k L•Is ou à Anubis, parce queies Eg^ypliens avaient rè- 
marqpé que cet otseaíu s'appfoche òu s'élòigüe du !Nj1 tk 
fur et & tnesnre cpi'il crolt ou qu'il décrott, et parcé qu*!! 
bit nne guerre Conti nuelle ( a) aax serpettií et aüï àúCfés 

' t - 1 - i i r M' - I " \ I ■ I ' ^ , - i>, n- 

(1) QuelqaeB naturaliflCes oiit donjxé le nom de PhorníxA ce pal- 

mior% 

(j) L'ibis avail été également consacré k hàs, parce què cette Béease, 
auAsi bien que Dianeou U Lune, preaueat lenr domicÜe dana la aigo^ 



I ' 
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réptiles qui infestem ccttc conirée. On a placé devant le 
Dieu tous les signes caractérisiiqu^ de l'eau, et par con- 
seqüent de la fécondité: on lui a donné une taille gigan- 
tesque, élevée, et un caractere imposant , tanais que ie& 

1 «■ t'y'**' * m 

aatres sujets qui concourent à lensemble de rallégorié , 
sont representés dans une plus petite proporiion ; manièrc 
de peindre le cbcf supréme du cortége, et de rappeler au 
peuple que, duhaut de sou'tròne^ il commande àl'uni- 

Ters. 

On Toít, d'abord, un gronpe de lotus formér le pié. 
destal, qui supporte quatre petites statues^ images.des 
formes qu'Osiris emprunte des constellations qu'il visite 
peMdant son séjour dans les signes inférieurs; c'est-a-dire, 
qu'on le vòit k téte humaine , à tète d'hippopotame y a téte 
de chien et à téte d'épervier. Vient ensuite l'image 4® 
Teau^figurée par un hippopotame posé sur un autel, 

ayant . d'un còté , une tige de lotus . aont le calice est ou- 

jr . ^ , . -^ •' i ' . « ■ ....... 

yert^ ftu dessous duquel on voit un yase, ou amphora , 
posé sur un trépied^ çt^ de Tautre^ un bftton augura}^ la 
Verge ou le sceptre d'Osiris, sur le sommet duquel ce Dieu 
est représenté assis: cecji nous apprend qu'il est, commo 
l^eptune, le maitrè et le Dieu des eaux. Vient ensuite 
Hermauubis^ ou Mercure k téte d'ibis, dontil emprun- 
tait la forme comme génie tutélaire du premier mois do 
Tannée égjptienne^ qu'on désignait communément ^ns 
les peintures et sur les monumens par un ibis : posé de«> 
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du Càncer , et que les astrologues avaient aíTecté cet uiseau à ce signe ; 
c est ptíur cette raíson que Ton représeutait quelquefois bi$ avec uné 
téte d'ibíï. 



TaBt Osiris. En sa qaalité desecrctaire(i),il ttenV, aune 
main , un pinceao de papyrus , et de Tautre ^ une ta- 
L•lette sur íàquelle il est censé transcrire les decrets et les 
Yolontés de son maitre tout pnissant. buivant Horua- 
Apollan) les Egyptiens se servaient pour peindíre, deis* 
siner ou tracer des ngures ou des caracieres sur la toile^ 
d'un pinceau ou d'une^spèce de plume qu ils tabríquaíent 
avec le papyrus. Nous yoyons ensuite une grande balauce, 
)^ laquelIe préside Ànubis, dont il maimient récpiílibre 
des plateaux^ en soulevant^ d une main , un poids qui tient 
au íléau et qui sert dindicateur^ et, de lautre, en tenant 
la cbaítíe íl laquelle ie plateau gauche^ ou de rOccident, 
est 
cí. 

va^t 

et il tient de ses deux maíns la otàiné alaqàèllè cé second 
plateau est attache : ce plateau contient une leuille ae pal* 
mier, et au dcssus du sommet de la baiance, on voit vm, 





qi 

manicre non eqaivoque^ les phenonieDes de la uature^ 
ibrsque íe SSYèií , uans le sigíie Je la Sàtance,' ouvran 
rannee, íixaíí léquinoie dautómné, donC regali t^ A.ès 
)pUTS «t des nuíis est si bien eiprimée par requiubre par- 
Aat qui èxistè diins íes piatèàux de rïnstrument , qu'oa 



.(i)lfercui*c-Trí«me^8te, c'c»t-à-cKro, troia fina grand ,Tèuni9S9Íx 
«lies toi Egjrptiens , «es compatriotes , k Mcerdoce à la royaut*. On ov 
. jút paa duM ^yd tema il únrenta récritare , les praniÀàrdl l•i' ^^P" 
liennea , !«• sacrificeB , la muaiqae^ la lotte, «Ce 
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donne, par cette rai son, àThémis^ fiUe du ciel et de la 
terre; comme l'íntumescence du Kil est figurée, nou sen- 
lement par le vase et la palme conteniis dans les plateaux; 
mais encore par tliippopotame, animal qui ne se montre 
jamais snr les terres de FEgypte qu'a l'époqae da débor- 
dement du fleuve qai Tarrose , auquel on a donné^ en con- 
séquence, une place et une attiiade imposante au sommet 
de la.balance; dont on lui a fait une espèce de tròne. Isis, 
qu'on a placée à la suite d'AnuLís^ preud un caractère dí- 
Yin; sa tailleest noble etélevée: posée deboat, elle tient, 
d'une main^ le tau sacre, et^ de l'autre, une tige de lotus 
ornée du calice de cette fleur; coifée de la poule de 
lïumidie ( i ) et d'une palme , on la voit prendre parc 
l.la scène et s'unir k son époax pour répandre sur TE^ 
gjpte toutes ses gràces bienfaisantes ; car c'est aínsi que 
la Vierge celeste se leyait à l'Orient avec le soleil. . 

Au dessus des figures que. je yiens de décrire* on 
voit deux frises contenant dans leur ensemble, qnarance- 
trois petites figures accroupies et couronnées d'une palme» 

Je les considère comme l'image du tems que le Nil met 
k goüfler ses eaut, et à rentrer dans son lit; aussi je roís 
jk la téte de cbaque colonne, un prAtre les bras elevés, 
figenouíllé devant un trépied, sur leqnel est posé un lotus 
ien pleine fleuraison; il rend gràce k la Dívinité, et la re* 
xnercic au noiqii dn peu ple: te pieux exemple était ordinai- 
rement imité, à la méme époque, par tous les Elgyptiens^ 



(t) O^tai^t la plas belle piuude qne Tou choÍBÍMait pour en coiíTer 
la graiide Déessé, Cette coiffiure , toate my•tiqoe , n'eat oollement 
cfiíipdeB Sgjrptieauei, comme 04 Ta fignrée dans c(ae)q«ei ouyr^gu 
§xa Im coftnini» éj^jrptieiK. 
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On a figuré le disqae du Soleil au deasons de cette fleor ^ 
pour exprimer que le débordement du grand fleaye de 
l'Egypte a lieu lorsque l'astre du jour pasae dans les signes 
inférieurs. Ce tableau mystcríeux esc coúronné par una 
longue frise , dans le milieu de laquelle on yoit Isís 
assíseàla maníère des Oríentaux, ajant les braa ouYerta, 
qu'elle étend d une extremi té de lliorison h l'autre; carac» 
tère essent! el Iemen t remarquable de sa bienveillanee, et 
dont la prévoyance incommensurable est exprimée par 
les deux jeux gigantesques qu'on a peínts au dessous de 
ses deux bras. 

L'oeil si souvent represento sur les monumens <^gyp- 
tiens^ exprime, suivant Diodore de Sicile, un obseivateur 
de la justice et tout ce qui défeud fe corps : c'est donc 
Tceil d'Osiris ou du Dieu supréme qu'on voit ici. Horus- 
Apollon a dit^ l'asil désigne la div^initéy parce quil uoit 
tout. . 

Les seize coud^es de la crue du Nil sont représcntées 
ici par buit palmes et buiípygmées, ou petites figures sym- 
boliques èt lète de serpent, ou sous la forme allégorique 
de Sérapis , pTacées le long de la frise , comme on a repré-» * 
senté ce pbénomene sur le beau colosse antique du Pfil 
par sefze petits bommes que le statuaíre a posés adroile- 
ment sur diverses parties de son corps. A cbaque extré- 
miié de cette frise, on voit un bippopotame acero u pi, le- 
nant une balance dont les plateanx sont ré^liéremenc 
nivelés. Or, il n'y a point de doute qu'ici tout a rapport 
au gonuement des eaux du Nil, qui commençait à se 
manifester à Téquinoxe d'automne, lorsque le Soleil en-' 
irait en conjonction avec la Vierge, et continuait sa période 



jusgae vers le milieu du mois snivant , ou il se trouyail 
dans la Balance. 

Les iraages suivantes, également tracées sur le manus- 
crit, representen t les voyages d'Osi/•is oa du Soleil, comrae 
Sfis rapports avec les constellalions qu'il rencontre dans sa 
route; ainsi, nous le voyons sur ces images hierogly- 
phiques, parcourir successsiyem^it les signes inférieurs 
et supérieurs^ fixer, de celte manière, les équinoxes 
et Ics solsticcs, ponr rintellígeuce du peuple et lui rap- 
peler ce qu il doit & lagriculture, Tune des principalea 
bases de la religion des Egjptiens. Son repòs ^ dan» 
les solstices yj est généralement figuré par un homme ^ 

couché sur un lit » assez ordinairement formé ou 

. .. . • • • • • 

4écoré d'animaux y ou pliitòt des images des constel* 
lations sous lesquelles le Sol ei 1 se repose , ou demenre 
e^mme en statíon. Au solstice d eté^ c'estíe signe du ÍÀon 
dont le lit d'Osiris esc composé^ commeau solstice dliiver 
on Toit l'homme, Deucalion, ou le /^erreau, considéré 
comme le moteur du Nil, en formcr la base. 
Dans le septième tabléan on yoit nne féte en íaveur de 
• l'agriculture, en llionneur d*Isis ou Cérès fécondant la 
Na tu re ; féte qui se célébrait ordinairement après la retrà ite 

* * • • » . ' 

des eaux du Nil . ( elle est fisnrée dans ladernière division 
du tableauUi)* Ony voit l'ínondation du íleuye exprimée 
par deux barques à douze rames formées cbacone de deux 
serpens. Ces Taisseauxoubarquesin^ys|térieuses^ sont posés 

(i) Suivant le lapport dea membres de la Çommifision ^Eígy^t^^r 
ectte ièi9 a oacore liea tous les ans. ( Vàya le premiar Toloine de c^ 

• * * * 

bel Qnvrage ordonaé par S. M. NapoIeQii le Graud^) 
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8ur une estrade, espècede nilomètre^ qui montre les dif- 
feren tes progressions du gonflement et du décrpissemenl 
du fleuve. Les EgjptienS iétaieut donc comme emprison- 
nés dans les villes tout le tems que les eaux couvraient 
leurs terres; et ils n'eu sortaient qu'au moment oÀ, rentrécs 
dans leurlit^ ces eaux laissaient da.ns les^rhamps Vengrais 
nécessaire àlagriculture: c'est ce qu'onareprésentésurie 
monument par un souterrain dans lequel on a déposé les 
Dieux pénates. Tel le patriarche Noé s'enferma lui-méme 
dans une demeure flotante pendant le déluge et dont il 
ne sortit qu'après la retraite des eaux , lorsque la terre , 
amendée par un limon hienfaisant , receyait déj2i la fécon- 
dation du Dienrégénerateur; car la colonoibe, sjmbole de 
l'amour , lui apporta dans son bec un rameau vcrt. Ce 
tableau du manuscrit égjptien est d'nutant plus re- 
marquaLIe , qu'il fait yoir les usages pratiqués par les 
Egjptíens dans l'économie rurale , ainsi que les instru- 

• • • . # « 

mens qu ils employaient k ce iravail. La grande Déesse 
Isis dcscend de son tróne j placée dans la barque celeste^ 
Toguant dans la plaine liquide des airs , danS Tocéan ce- 
leste , ou sur la mer lumirteuse . elle est censée descendre 
sur la terre , et nous la vbyons elïe-méme , dans une di- 
yisbn du tableau , cnsemencer les terres et féconder 
les arbres dépouillés de leur verdure (i) , representes ici 



^ 



( 1 ) M. Mallet , daas tes Lettre» sur l'Egypte, nous apprend que, malgr^ 
la chaleur du climat , les artres y couservent souvent leur verdurQ 
pendant jilusieurs aniíées de snito ; mais il a)oute que Yhher quelque- 
fois les dépouille de leurs feuilles : c'est donc un de ces lürerü rigoti* 
revLX de l*Egypte que uous royons représenté ici , 
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sans YÍe et commQ de simples squelettes. Dans une autce 
division,, nous la yoyons aussi ^ cette bonne Déesse , con- 
duiré les boeufs du labour , et^ u^e faucile ala main^ vé^ 
colter les moissons. 

Les Egyptiens , çntr'autres formes d annéeç , en avaient 
une enlièrement relative aux travaux de la campagne,et 
que, pour cette^ raison ^ j'appellerai rurale (i). EUe ne 
se composait que de trois saisons ; celle des labourSy 
celle dés moissons , et celle de Vinondation du AiV. C'est 
donc l'avksb aurale des Egyp.iiens qu'on a figurée sui: 
cette partie du papyrus dont nous avoos la copie sous les 
yeux. 

L'année rurale des. Egyptiens , basée d'apròs les pre- 
xniers càlculs des astrònomes , commençait en novembre ^ 
sous le signe du Taureau , quoique leur année civile^ dans 
la suite ^ fi\t fíxéeà réquiqoxe d'automne; ce qui corres-^ 
pond au 28 ou au 29 i'aoút de l'année Julienne ^ insti- 
tuée à Rome par Jules César, après la bataille de Pkarsale» 
C'est donc sous le sigae emblématique du Taureau qu6 
]e bceuf traçait un léger sillon dans le sol d'Elgypte après 
la retraite des eaux du JXil^ La végétation est si rapide et^i 
vigoureuse , que le laboureur , un mois après avoir ense* 
]9iencé la terre , était íl méoxe de jager de la réçolte. Ce 
n'est donc pas sans raison qu'on a faít paraitre , sur le 
mème tabléau , la Déesse Isis conduisant la cbarme , je- 

(i.)Fourrég1er le.urs, opératioQS, ]fia premiers agric^lteun n'earent 
d'aut^çs moycQS que 4*ob9erver les étoiles , dont les levert et les coi^— 
eliers j^récédAÍezit de ^uq^uçs jotirs le com^pçncçmeut ào cha^iie. 
«aiion^ 
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tant la semenoe en terre et faisant eUe-méme la récolte ; 
puisque celte opération , si importante à la nation égjp* 
tienne , suivant le càlcul primitif , avait liea sousle signe 
de la Vierge, qu'on a peint dans le ciel sous la forme d'une 
jeune moissonneuse , tenant un épis jaunissant à la main. 
Ainsi , d'après le càlcul primitif des astrònomes , qui fait 
rencoutrer le aolstice avec le point zèto du Gipricome et 
le 3o* degré du Sagittaire , les ElgypUens auraient labouré 
lenrs terres en Novembre ^ ils auraient commencé la ré- 
colte en Mars , et ils auraient vu le Kil se déborder k la 
fin de Juin. Yoilà donc trois èpoques intéressantes pour 
un peuple cultivateur. Ces èpoques, dans la relígion èg^p- 
tienne , étaient signalèes par des fetes publiques ; par la 
méme raison , elles le sont au^i sur les plus anciens nio- 
numens par la reprèsentation des signes celestes qui lea 
annonçaient. Ces signes remarquables parurent dans le 
ciel y pendant deux mille cent soixaiite ans , aux mèmes 
èpoques ; mais par le mouvement insensible des astres , 
qui marcbent d'Occident en Orient (i), ce qu*on appelle 
prècession des èquinoxes , ces mèmes èpoques changèrent 
au point de prèsenter , au commencement de l'ère yul- 
gaire ^ les Gémeaux k la place du Sagittaire , qui touchait 
au solstice d'èté lors de rinvention du Zodiaque* Ce dé« 
placement est important à observer pour l'explication des 
monuqiens ègyptiens. 
■» 

(i) Ce mouvement est d'environ cinquantè secondes de degréa et aa 
tiers de «eco/ide par an , d'enyiroa un degré en íoixante-doii«e ai», 
et d'un aigne tonl entier, cumposé de trentè' dçgrés^ pendant 1 »nt«r- 
Talle de deux núiU cent soixarUe an^» 
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Plus loin.^ c'est la représentation des sacrifices que Von 
rendaity en Egypte , après la moisson. Les Dieux y figu- 
rem ^ur un au tel forüné par quatre urnes ^ symbole de 
l'accroissement et du décroissegient des eanx du Nil. Les 

I'L- . • 

prétres , pnr Texpositlon publiqae de ce tablean, avaient 
pour hxií d'apprendre au peuple que la grande Déesse était 
non seulemetit le principe coactif de la fécondation , maift 
encore quelle participait aux oeuvres de la Nature , ainsi 
qu*à ceux de tous les é tres. Dans les grandes frises de ce 
manuscrit , divisées elles-mémes en autaut de tableaux , 
on voit tou tes les transformations d'Osiris , ou les ogures 
quW lui donne pour peindre les constellations auxqu elles 
il s unit dans son voyage celeste ; par exemple , ou y veu 
«n serpent avec deux jambes humaines : on ne peut douter 
que cette image ne soit celle de Sérapis , qui emprunte 
les formes du serpent d'Eve , Iorsqu!à Véquinoxc d*au« 

• • • 

tom ne le Soleil commence à descendre dans les signes 
inferí eurs^ comme on voit plus loin la Vierge, accompa* 
gnée de son scarabée , qn'on a placé h la partie génitale 
de son corps , pour exprimer , sans donte , qu'elle reçoit 
d'Osiris^ sou époux ( qa'on sait prendre aussi cette forme), 
la puissance procréatrice qu'etle communique à toute la 
Nature (i) ^ elle est inclinée de van t le Lion du Zodiaque , 
figuré d^ns un état de repòs absol u. 

Ce sujet mytbologique nous peinl, comme sur la sphère, 

• • • 

la fin du soLsticed'été, ou le moment ou leSoleil vaquitter 



(i)' J'ai remarqué sur beaucoap de monumeos égvptiens , qa'on 
rait piacé íe scarabée, Timage d'im Dieu Tòat-Pàiséant / pr& de u 



'Otk 

avait píacé íe tcarabée, Timage d'im Dieu Tòat-Pàiséant / pr& de Ik 
partie génitale de la Déesse Isis. 



( a? ) 
le sjgnè <Ja Li on, poiir passer dans cel ui de la Vierge : la 
reine du ciel se dispose à recevoir soa époux ; elle sTia• 
milie deyant lui. Plus loin, on voitencore Osiris , sous la 
forme d'un scarabée , navisuer aans le yaisscau celeste , 
qaan a entoure <fe plusieurs singes pour exprimrr le sols- 
lice dTiivcr. Enfin . nous le voyons dans le vaisseau Argo » 
ou cef este , voyagejr sous |e regne du Vcrseau, comme Jason, 
Hercule ,Th^sée, etc, passer, avec ses compagnons,par 
le solstice d'hi ver (qu^Quareprésenté sur ledemiertableaa 
de la quatrièmedivision) ^ pour arriver à l'équinoxe du 
printems , régénérer la Nature sous la forme du Tanreau 
celeste ou du boeuf Apis ; c'est ainsi qu'on voit les autrea 
héros conquerir la toison g'or sous le signe du Bélier. Lé 
regne de Veau , ou l'abondance des pluies qui arrosent la 
terre à cette époque , est exprímé sur la dernière division 
par le disque du Soleil , qui verse des torrens y comme on 
voit Deucalion renyerser ses urnes , et le Jupiter Pluvieux 
des Romains , étendre ses Üras sur l'atmosphère, et dérou- 
lant sa barbe humide . se fondre en eau pour désaltérer . 
a la sui te d une loneue sécberesse , les troupes de rempe- 
reur Trajan : c'est ce méme Jupiter Humide ^ si fort k 
cramdre pour les raisíns murs, dont parle Virríle dans ses 

(jreorgiques. Usjris et Isis sont i^eprésentes de chague cóte 

j S'í -"v"' ^ 'i*'y'^ - -*.t<o IT'. .F*^ íM.-.Mc -í'l ".-'ïr ;• - 
de 1 astjre bienfajsant, comme les caujses premieres duphé- 

noraène si desiré des Egyptiens. Au dcssous, on voit Isís 

placée dans ï némisphère ïnférieur , represente par Veau, 

dans leqnel se perd Ta moitié de son corps ; elle a retrouyé 

sonbien*^aimé, son époux chéri ;et la résürrection d'Osiris, 

le retour du Soleil dans les signes supeneurs, est expnmee 

sur ce tableau d'une manière })ien sensible. La gr?nw 



\ 
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Déesse , dam sa joie et dans son entTiousiasme ^ lève son 
disqne brillant audessus deseaux, ou des signes inférieur^^ 
dans les ílots desqaels il était censé perdu ; et par ce mou- 
▼ement naturel elle annonce à l'univers entier que le Dieu 
bicnfaisant , le Seigneur , le Dominus Sol , est retrouvé , 
qu'il est ressuscité , qu'il va recommencer nne nouvelle 
carrière y ét couvrir la Nature de ses éciatana bienfaits. ^ 
Cest ainsi qulsis , notre grnnde Déesse , disaient les Egyp- 
tiens y verse Tespérance dans tons les cceurs et qu'elle est 
la cause d'une joie universelle : causa nçstra Icetitice. 

Enfín , les tableaux de ce beau manuscrit , le plus coa- 
sidérable et le mieux conservé .qqe j'aye vn , fait voir, 
les èpoques les plus remarquables de Fannée par rapport 
àrEgypte(i). 

!*• Dans le premier tableau , la prospérité de TEgypte 
est exprimée par Vannonce du débordement dii Nil , qui 
avait lieu lorsque le Soleil , passant dans le signe de la Ba- 
lance y avait déj2i fíxé Téquinoxe d automne ; ce qui est ex- 
primé par le groupe representant Anubis ^vec la Balance. 
Denx ministres d'Anubis y sous les diverses formes qu'on 
donnait au Dieu lui-méme , sont occupés h maintenir Té- 
galité des plateaux de la balance , en mettant en opposi-- 
tion y dans les plateaux , d'un còté , un vase qui expríme 
nntumescence du Wil , et de l'autre , une branche de pal- 
mier , qui en est le resultat ; çe qui signifie Tabondance que 

(i) lia plapart de ces tableaux aont^séparés par des bandes d'hiéro^ 
slypbfs qui se dessineot aItfrnatÍTement de haut en bas et de bas en 
hant , lesquels rorrespondent anx sujets representés. Ces signes ont été 
qnelqueiois designés par lé nom dTécriture couranie dea- Jüéroghphes, 



ce pliénomène procare & TElgj^pte. Anubís, placé devant 
ce groupe , inscrit la kauteur k laquelle le fleuye doit 
moilter. ' — ^*»^ 

Les inondations d'Egypte causaient tant d'inquiétudes 
aux Elgyptíens j que les roís , suivant 9Í^9£® ^^ Siclle , 
firent construiré un nilomètre li IÉmSpÍms ; if ajoute qu'on 
j prenait exactement la kauteur du fleuve , et que dc8 
e^pèces de contròleurs étaíent spécialement cKarg^ d'an«> 
noncer à toutes les villes de combien de coudées et de 
' doigts (i) It fleuve avait cru , et de Tépoque oii il commeii* 



(i) Ceci nous explique pourquoi ou roit sourent figarer dant Ici 
biéroglyphes ^ des hraa » des maina et des doigla ; ils n*y sout que pour 
«xprimer la rrue du Nil , et que pour designer la hanteur à laq^eil• 
Ü s'est élevé. 

M. Lepère , architecte^iugéuieur , membre de la Oommissiooin^ 
11 Ml 1 e mmmkjmm^mmam^mfm^ I íj O^Egypte, a 

irégulièremaot mesuré , tous les ans , la crue des eaux du Nil. La pro* 
aCiière année , au 7 , Piutu'mesrence cdmplète du fieuTe s'est élerée à 
TÍugt-deux pieds six pouces ; la seconde^ an 8 , à TÍngt-un piedson 
pouce ; et la troisiéme, an 9 , à ringt^uatre pieds deus pouces. C^ 
tait uue auuée heureuse. Cet artiste distingoé ajoate, daus ses ohser- 
▼atiuns^ que la crue du Nil, portée à doxjze coudées , ouyingt pieds, 
n*était pas suffisAutè pour arroser U graude majorité des terres ; puiïN- 
qu'en Tan 8 > Tiuondatiou fut cuusidérée comme mediocre , qnoique le 
fleuTe se f&t éleré à ringt-un pieds deux pouces. II a égalemeht r»- 
aaarqué que le Nil ne desceudait jamais au deasous de ciuq pieds. 

Daus le rapport general fait par les memtirett de la CoinoiissJioD y<MI 
lit qu'il j a encore en Egypte des préposés chargés de tenir üoèe , joiur 
par jour , des di^iprentep yariétés du cours de Tinundation ; non 
IfBipen^ ils ^nt Mbligés de l'annoucer 4 ^f ute toíx clans le» rues^ 
•ncojce ilf lont tenus d*aUer à la jpmte de çhftque pu|isoii pour en ii^ 
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^it a se tetiXér. En consémience, le pettple> msiruit de 
làlíautèur du Nií, jugeait d'ayance qu'elle seràit la récolttf 
de l'année* Diodore affirme également qae le gouyerne^ 
ment égyptien avait des préposés qui tenalent , par écrit, 

ties notes exactes 4|» ces moodatioas ; c est précisément ia 

1" - •>.-•" : * ' " iT .*'. V !•• • iV - ■• ' 'i .■ •' . 

lonction que rempht ici Anubis , que 1 on yoit tenant ua 

Btyle d une mam, et un papyrus de lautre^ et dans la 

posture d un écnyain. 

IVorden 9 en parlant de Tíntumescence du Nil (i), dit 

ft qu a quatorze coudees de Crue da fleuye ^ les naL•itans 

3» n'avaient pas & se platndre de la sécberesse ; imais il 

» en faut seiie ponr arroser tout le pays ^ suLvenir à tons 

» les bçspii>s de 1 s^nnee présente et suiyante. Deux excés 

^ dontií redouter.daus la crue du Nil , rinsuf&sance ou la 

» surabondance. ( Voilà pourqnoi on yoit sur lé manu's- 

eih de ThèCé^;' Anúbís maíntenir les ;^lateaax de la ba* 

laticè dans uní équn5Í'ff|)arfaí u yïHC'unecausé la stérílíilé 

» guand l'eaú pié monté qú'à douze condées ; quand èlle 

)9 va à dixjhuit le pays est inondé , les canai^x regoi|;ent , 

9 Jes ponts aoQt renversés (a). « 



fruiré les Iiabitans, dònt iU reçoivent du pain et de Fargent. <«]> dér^ 
» nier jour de la crue ^ le Càdy drease nn ^rucèa-verbal conatafant ^ue 
9 les eaiix sont arrivées i la hanteòr reqaíse ; il signe cét acte , aprta 
I» ardir annoncé que le Plchí et les priucipaui; oficien de rEtatont 
p assisté à hi rédaction. h 

tOTMèí•'VpígéiJo; 

(A) Ce sont ces inondations extraordmaires qui ont donne iieu 4 
rinVeiitión de la faDié du cíélnge , ^ui a pris uai^sance eo Egypte , 
çómme jè Tai dit pliu Üaüt, 



( 3i ) 

a*. Ce dessin se compose d'une cjspèce de frise ,qui sa 
diviseeucinq taMeaux,sur lesquels sont , figurés les di- 
yers sacrií^ces que les Egypiiens rendaient à Osíris comme 
à Isis. Le Dieu, ainsi que la Déesse^ y paraissent avec les 
attributs convenables à leurs fonctions : ils tiennent l*im 
et Tautre la clef du Nil à la main , et oo ,l^s voit y dau^ 1a 
troisième division , ayant sur la tète un globe groupé d'un 
sierpent ; cç qui caractéfise Tautomne. On y a égalemeot 
dessiné Osiris à tète de çliien et à téte d'épervier, pour 
representi r le^ constèllations qui accompagnent le Soleil à 
cette époque de IVonc^. Le personnage en téte de chaqae 
9ujet, que F.onvoit debout ou prostcrné ^«'ya.nt un autel 
cbargé d'on lotus ^ est une peínture exacte d'Ophtucas , qui 
parait dans le ciel y devant 1 autel des Dieux , dans la pos* 
ture d'un prétre exerçant ses fonctions. On remarqne en- 
Gore y dans la troisième diyision , trois morceàux dVchi- 
tecture qui me paraissent étre les trois portes mjstérieoses 
du sóuterrain oú l'on. opérait les initiaiions, 

3^. L^ s•ptième tçbleau se divise en ^oit parties \ qii ▼ 
Toitt les Diei^x et les Dée^es occup^ au labot^rage^, aínse* 
mailles /et à la récolte des biens de la terre, dont le tra- 
Tall commençait au printepoç soys le signe du TaureaUj^ 
représenté s.ur tgi piédçsial dans la premièf e des col^nnes 
qui diyisent le tableau. Perrière le ^ureau. Apis y ou Osíris 
Tauriforn^e ^ on voit la barque du Dieu, ou le yaisse^u cér 
• leste , qui rétrograde pour annoncer que ie rè^ne de l'ei^u 
est passé ; expression naturQllement renforcéf iciparle 
disquc du Soleil répété trois fois , cjupn a placé £|u dessu^ 
de la barque^ et dans lequel on yoit le^a^,,ou, la clef du 
Nil ^ pour exprimer que les trois moia pendant lesquela !• 
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flenre, en gonàant ses eaüx, arrose les terres, et ^e !ft 
clef précieuse qui ferme ses éclusesou qni les oavre à la 
Volonté des Dienx , ra se déposer dans leurs maitis coií-> 
lervatríces. Dàns la demière colonne du taL•leao , nood 
Voyons saccéder an regne du fea , ou de la canicule , celui 
de Teau , exprimé , suivant Tusage y par nne barqae ou 
Vaisseau formé d'un serpent; parce qoe , lorsquel'intumes-' 
cence da Nil , annoncée par la présence du Capricome y 
dont l'image nous est montrée k l'Oceident et à la^ sulte 
de la méme colonne , posée sür un tròne composé deA 
vases du Verseau , qui accompagne ce signe ^ le yaisseaa 
celeste qui monte à l'Orient lorsque le Capricome se cou- 
che f s'avance dans la mer celeste ayec l'Hydre fSnuelle , 
laquelle d'étend sur^lui de manière à le couyrir entière** 
ment ^ ainsi qu'à faire supposer que ces deux constellations^ 
absorbées alors par les rayons solaires, n'en forment plus 
qu'une. G'est le méme serpent j l'image de là course obliqne 
des astres, celui qni séduisit Eve et Proserpine; c'est aussí 
le méme vaisseau , le symbole du monde , qui paraissent 
également dans les fables du déluge. Les trois mois d'hi ver 
ou l'espace de tems qu'on supposait Osiris perdu ou mort^ 
Sont exprimés dans ce tableau par la triple représentatioa 
de ce Dieu , qu'on a enfermé dans une cayeme , dans nü 
aouterrain profond , l'image de l'enfer , du tartare , le sé^ 
jour deTypbonèt de Pluton, qu'on supposait entouré da 
Cocy te ; comme on a fait Cerbère da grand Sirius , qui est 
assis stir la proue du yaisseau^et par conseqüent qui monte* 
ayec lui. Cependant Osiris, habitant du séjoür sombre > 
dirige encore l'inttimescence du Nil , dont la mésure da 
gonflement des eaux nous est donaée par des degrés dea^ 
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wiísStg ^m éfage ott ««iperpos^ les uns sur les aatrcs , i|tt'íl 
«loit gradaelleffient coa?rk.On remarqoera encore av dka- 
«OQS de l-uae des batqaes , vine ondolation qui indtque 
Ivès* bien la haateor de Teaa eontenae dafia le fleove à 
répoqve de l'atonée qu W a ea Tititetiiiafi de repcésemer 
pa^ eeite ímage. 

4^ La buitième trise se dlvise en nepf 5U)ets. On voit 
'd'abord «ne cérémonie relígieuse semblable anz ptèc4^ 
dentes ; yient ensnite un symbole de mort et de résnrrec- 
tioii) eipritné par Osiris debout dans son eiüveloppe mor* 
inaire^ anquel un prétre présenie la créatioa d'nn sca-^ 
r^bée, Osiris ressuscite après dvoir été perda pendant six 

Wpw, pprès f^ytÀf éíi icoqpé m n^prcfW^^ pw app f»èrc 
TjFpíbc^n 9 ^fvh avoir p^du la partíe gónératríoe de aim 
leovps (i)) et apvAs «roír iti enüevné daos itn «offipe d(H|t 

li ' fii mai ai. i i ;>iM ' iii ' . *' int i L i' i4a 'i w ni'i * ■iwi fi i ii > ^i'w i iii i m i . i nm mi 

{i) De U r^rigi^ da culte ^n pkaUu^fUi cèlebre en Egyjp/le ^«a 

Crèce «I daas r|ude. |Li'image |lu pliallus était consarfée dans )eq teat<* 

pies . et <on la révérait c^MOuiíe U divinité doqt el^e était reinl)Íéme. U4 

auteur moderne j|of]^ apprend que , dan« certairiea féles , lea femmes da 

peuple se traTestissaicot el dansalent d^tn les places publiques t;t dfiBS 

|es ifies de T^^bes et de Mei^apbí^ , ^*une f^con fqrt étMO^e & nos 

uaages et à notre n^orali^é. BUes s'appliquaient aux épaules de ^an^ 

^ües semblares à celles qui sont repréaeutél^ sur.qttel(|aes figures dlsis, 

que 410^8 YyyoMS sci^ptécs sur les temples (|e l'Egypte çt peintes sur les 

çojSrei d^ mòmies. Cfís ^moies , g^G^^ p^T ^^ prétres , gesliculfiemt 

et formaieut toutes aortes de mouvemens lasci^ , ayec Fiínage sculptée 

d'un phallus quelles teoaient À. la main et qu*elks plaçaient de tems 

«B ttana^^v^iw vumièmifae UdéMttc•B•aaura&t àécnm, liesBgyptieaa 

«ppelaient ce dégaisepitsnt mystique cherubs , qui siguifie ^ eu hebreu , 

' muttipUani : c'étaít donc la féte des multípUoM ou de la /éoonéiié , 

3 
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il brise les ,parois pour reparaltre ensalte rayonhaiit 
Inmi^re et sous les traits de la beauté parfaite. Ainsi re* 
. parurent Adonis y'Atys , Apollon et Bacchus après lear 
mort ^ de méme certains vers, perdusdans la fouleim.'^ 
mense des étres dont la terre , lair et Teaa foarmilleiit' , 
meurent et reparaissent sous les formes a^éableset.lé^ 
gères du papillon^ après avoir passé quelque tems dans une 
enyeloppe que l'on pouvait considérer comme leor tom- 
beau(i). 

qui se pratiquait à réquinoxe d'automne , au momeút ou ]e serpent et 
la femaae se moDtrent daus le ciel , lorsqne le Soleil prend lui-méme \k 
forme mystique d'un serpent, sous le nom de Sérapis ; car le motche— 
' rubs veut diré aussi serpent ; et on salt que Sérapis, dont on a fitit Plutoii, 
annoBçait ordinairement , sons cette forme ,' le débordement du Nil , et, 
' par conséquent , la fécondation pourtoute la partie de l'Egypte que oe 
flenve arrose. 

Le Kngam , que les indiens , encore anjourdliui , rérérent dans leurt 
lemples , n'est autre chose que Tassemblage des organes de la généra— 
tiòn des deax iext». Les Indiens ont la plus grande véuération pour 09 
sjrmbole de la Nature toujours reprodaisant. Le culte du liogam re« 
inonte chex eux à la plus baute antiquité. Les gourous sont cbargés 
^'orner le lingam de fleurs , k peu pres comme les Grecs paraiçnt leur 
phaUus* 

(1) Le Bcarahée , Timage du Soleil çhez les Egyptiens, est dans la 
clacse des vers .et des insectes qui subissent des métamorpboses ; car ce 
petit animal parait d*abord sous la forme d*un yer , il se cbange ensuite 
en nymphe et devient scarabée : de là les idees de l'immortalité de l'Ame ; 
de là Torigine des mòmies et les soins 4[ue les Egyptieus portaient à la 
conserration Aes corps. 

Oàservoíüms sur les mòmies et les íombeaux égyptíens• - 
lies qéremonies et les usages qu'on jobserrait pour honorar les dé- 
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Les trois portes aínsi que le vaíssean sacre, reparaissenC 
•dans les diverses scénes qui sont fígurées sur la frise. Ua 
prétre, après avoirofíert, seloaTusage, 1 encens auxDieux, 



jpouilles JDortelIes^ out yané ea raiaon de !a raperstition des pcuplea* 

sairaut les localité» de lenrs habitatioos. Les Egyptíens embaumaíénC 

leurs moris , et ils les déposaient daus des caisses de bois de sycomore, 

úe basalte noire , de pierre de touche, appelée lapU phalaris, ei xnémè 

>de Tert'é , suivant Hérodate^ Strabon , Lucieo , etc. , teUeque celle dana 

laquelle on suppose que fut eufermé le corps d'Alexandre le Grand* 

M. de Faw combat cette derniére opinion , «t crnit que la matiéro 

:trausparante qui a été prise peur du rerre par les savans grecs que 

je yiens de oiter, u est qu'une espéce de résine semblable i. Tambre 

ja\ine , que les Etbiopiens ajaient eu Fart de fondre a-vant les Egyptiena. 

Les Grecs et les Romains bràlaient les morts sur des buchers rícbement 

parés. On sacriíiait souvent à Tamitié ou à la reconnaissance sa propi*e 

cbeyelure , ainsi que les cboses que le défunt arait le plus afTectionne 

jpendant la vie ; comme on voyait sacrifier aux sòuverains et aux gtandli 

de TEtat , ainsi que aous Tapprcnd Homére , des animau s et méme des 

■esclaves. On dé|)08aít ensuite les cendres daus des urnes de verré òa 

dans des tombeaux de porpbjrre , de granit, de marbre précieuxou der 

pierre qa*on omait plus ou moins ; ces tombeaux se plaçaient iudístinc-' 

tement dans les cliamps^ sur les bords des cbemins ou dans des cba-^. 

pelles souterraiues magnifiquement décorées. Les Gotbs faisaient bouilC 

lir leurs morts pour en détacber les cbaírs ; et ils les dépo^ient dant 

des tombeaux de pierre creusés dans la masse. 

Les anciens, en brúlant les dépouilles mortel•les de lliommequfi 

n'est plus , rendaient hpmmage au créat«ur et à la créature. Us euri• 

sageaient cet usage pienx comme une immortalité compléte et commé , 

une veritable apothéose. Cette cérémonie respectable et pompeuse, sans 

doiite» arait de quoi flatter Pimagination des peuples instruïts et po~ 

licés ; car il est certaia que la matiere , devenue inanimée par Tabsence 
•* • » 

íle rfime , cónsumée par le feu d'un búoher et son évaporation en nuage, 

Tolatili&ée ensuite daus les aira, et aiasf réonie k la parüe étb^rée qui 
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èe déioiime de l'antel : la porte du temple s'ouvre à TO^ 
aient , et la Déesse Isis , ravant-còurrière du Diea du )oar> 



üem tiiT€l<^p«> ae raoÚDe «o •«• rattachant à nous et coopera de upar 
Teau à la yie des autres étres. 

La mort est la cessation de la vie : quand elle n*est ni ^riolente, m 
forcée» elle s*opère lentemeat par la destraction insensible de nos fa- 
cultés pkysiqnes et morales ; c'est un doazsommeil par leqael onrentre 
daas-le néant d*oa on a été úré. De mòme qu'on arríre au mende, oU 
qu'on nait sans effort et sans sensibilité aucune , de méme on meurt et 
<m passe dans réternité , sans douleur et sans sourenir da passé. 

Le respect des Egyptieiis pour leurs morts prouve qu'ils étaient pé- 
sétrés 4b grand ajstème de la réorganisation des corps ; d'ailleurs , on 
•ah que le chinirgien , du nombre des embaomeurs, cbargé de pr6« 
parer les mòmies , était obligé da se sanver après avoir fait l'incision 
or le corps , dans la crainte d'étre poarsuÍTÍ comme homicide ; car lab*- 
EgTptieus regardaient comme un cnnemi commun , celui qui araitíait 
auelqne blessure ou qaelqn*outrage que ce soit à un corps de méma 
natnre qne le sien. On nous pcint généralement les Egjrptiens comme 
un peuple sensible , reconnaissant et de mosors douces. D'après cela, 
je suis autorisé à nier qn*^s aient jamais sacrifié des víctimes homaines 
i leurs Dieux. Suivant Hérodote | on n'amployait point un instrument 
d'acier pour fuire l'ouverture des corps morts destinés k l'embaume* 
mant , mais un silex ou caiUou d*£thiopie. 

Les toiles qui enveloppent ordinairement les mòmies ou les cada- 

Tres égyptiens qu en découTre encore dans les antiques tombeauz de 

l*£gypte^ peuvent sa diviser en deux classes ; sayoir : celles qu'on em- 

plòyait pour les mòmies commuiies, ou du peuple , et celles dout on 

iisatt pour la fabrication des momii« des personnes illustras ou de dia- 

tinction. M. le Baron Denon , membre de l'Institut «nMniéiíjÉiaidw 

^tUmkm^èfafmtkm , pense qu'on employait du vieux linge pour ces 

aortes d upératiuns. a On trouve, dit-il^ piesque touteS les toiles dé- 

» chirées ou raccommodccs avec des repnses assez maladi'oitement 

, • ' • ■ - .»" 

» faites ; ce qui indiquerait quo tout le vieua linge était employé à 

• ■ 
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•e montre dans toot son éclat. Vient eosaíte la barqii# 
mystéri^ase dans laqaelle Osirít paralt sous la forme de 

» enserelir les inofts ; car un ne pcut imagintr que la toile fàt rare^ 
» à i'abas qa'oii en £iiaait pour Ica cmbaomemena. » I<«a aMmiea cam* 
mnnes^ ou ordiuaires , aont» comme let antret, endaitea d'aiplialt» » 
maia simplement omées d'hiéroglxpbea aealemeut dessínés avec Isi 
néme liquenr', qa'on tenait plus épaisse qna celle dont on ae sarraia 
pour enduire le tiasi}. 

Li'asplialte est une résíne brwie et diire qni déconle dto arbres. ▲ 
Taide dn feu , on réduit ce bi»ume à Tétat liquida ; alocs ü est odo* 
rant , très^-péuétrant , et sicalif au poinl qn'il* durcit lea eorps qa'ii pé* 
aètre et leff rend cassant. Je pense que les «mbaumemena de rfig/pt*, 
snr lesquels uoua ne sarons rien de positif , «e faisaient par., une iojec* 
tion d'asphalte , que Ton introduisaic dans les reines et dans les artéreft 
du sttjet qn'on roulait cmbaumer, après en avoir óté le sang , les in- 
testins et toutes les parties aqueases ; qa'ensqite on le faisait séchei* au- 
four ou au soleil après rin|ecHon , et qiie c*était do cette mantére que- 
lé bitbume , dont nouarenona de paiier , a'introduisait dans les porea» 
du cadarre, acipoint de lerendre durable , iiiattaqoable par Ks tetns^' 
et par conseqüent indestructible.. 

Las autrea enveloppes étaient d'abord trempéea dans cette liqnewi 
odorante et consenratrice, apTÒarttroiir tendue aur une table ou sor unt 
cbassis pour la faire sécber ; on la courvait ensuite d' une pàte sem-» 
Uable À celle dont se serreut nos. cbrenra pour courrir les peres dit 
bois qu'ib yeuleot dòrer , ce qui couvrait le tiasu de la toile au point 
de le reudre aussi uni que pourrait l'étre un paoneau de bois , cepen- 
dant sans lui òter sa souplesse et sa flexibilité; Si;ir cette pAte blancbe» 
dont on avait soigneuaement recouyert la totalité de la toile destinée 
i envelopper le corps embaumé , arec des couleurs déiayéesà Teani 
gommée, àlamanière de noa aquAvellca, on dessinait des caràcter^ 
aymbolíqnes on des biéroglyphes sur la totalité de renveloppe. Sur la. 
poitrine du mort , on peiguait Isia à genous, et armée de la fauls do- 
la mort* Dans cette circonstance , les fig7}itiena« selon rialai'%Hej Tap." 
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fAigTe ou de TEpervíer; la porte du mi Ai s'onrre ^ga- 
Iement,et le Dieu, sous les traits d'un ibis, annonce Fínon- 



• 



pelaient Nephtis. On représeutait ordinairemeut la Décw^ Isis les bras. 
étendufl , arméé de deux fauciles ou de deuzglaiyes bie/i tranclian*, 
èt coifée de la poole de Numidie , dont les ailes déployées enibrasseut. 
entíÀ-emant rhórúon. DaaB cette posture/ Jíi», uu plutòt Nepbtis,^ 
semble couvrir l'auivers d'un detiü éternel , coqime on peut le vüir 
«ir la gravore (pie fe joins à ce diacours. Cette gra'vure est le trait 
d'une pciiituxe qui ornait la partie supérieure d*ane caissetdemomie, 
en boia de sjcomore ; elle repréiente , comme jc Tai déjà obsenré , Isia 
ài'mée de li faulx de la mort. 

- On Toit encore A Paria , dana le cabiaet de» autique» de la Biblio- 
tfaéque impériale , et àn Jardin des Plantes , plusieura coffres de cef 
mòmies égyptiennes, qui aont recourerts de peintures allégoriques dà 
geore de celle-ci. 

Les mòmies ont suuyent excité la ciiriosité des royageurs. L'Iiomme 
aime à desoendre dans la tómbe des morts; un sentiment profond, dont 
il n'est pas le maltre , l'y attirc malgré lui : Tceil du sage veut y clier- 
cher le grand secret de laNatnre, mais il u*y Toit plus.que Tégalité 
des^ rangs et jdes condiciona ; tandis que le brigand > attiré seulement 
par la soif de l'or , ne veut que les tresor» que la superstition enseve> 
lisaait arec le défnnt. On 'he sait pourquM , soÍTaut de Paw , lea sou-^ 
tèrrains de Sakara et de Bnsiria, qui contenaieut beaacoup de momíe» 
de fèmmes, furent fouillés depréférence anx autres. Çèrtains roya* 
geurs disent qu'oo prenait plus de soín 'pour rembaumenieut dea 
feinmes qiié pottr celai des bommes; remarque qui nous portei croire 
que lesEgyptiens faisaient un cas partie uKer d'un sexe qui , dans tóua 
lea tems comme daus tous les pays, a mérité uue attention toute par* 
llettïiére. Les cassettes qu*on découTrit auprèa de cta mòmies , renfer- 
ifiàièiit , suivaut le méme ante«r , de petites statnes «POsirls , dont le 
piallus nu étaít dcssine d*uuemani^rè<trés-énergique, et des pinceaux 
a%ec dik stfrmc ea de Tantijaeiiae, ustensila piopres à-nuii-eirles yeax : . 




• 



I--»- 



( 39 ) • 
&tion y la Bienfaisance, et la destruction des repiiles qvti 
dévorent les semences et rayagent les terres de l'Egjpte ; 



( on aura touIu diré , sans duiíte , les sourcíln ; car on ne Murait noír- 
cir la prunelle de roeíl ). Cette coquetterie est eacore eu nsage en 
Egypte, anssi bien qu'en Fraace, oii nous Toyous certaiiies femmea 
se noírcir les suurcilsi ainsi que Ics cheTeuz , vrec one dissolution de 
chaux d^argent. * 

CvB découvertes , souyent répétées , ont fait diré à plusienrs yoya- 
geurs que ce lleu était le cimetiére des femmes publiques ; mais rien 
ne peut autorísei* cette opinion , puisque M. Denoii a trouvé un phal- 
Ins bumaín embaumé, posé sur la partió génitale de la belle momi» 
de femme qui a été découverte a Thébes mème, peiidant le séjóur de 
ce sayant en Eg3rpte• Cette découyeite pronye assez que les Egyptlena 
kn'attach^iient que 4(^8 idees religieuses dans lexpositien publique do ce 
priucipe de la génération , au lieu d'y voir de l'ubscénité comme lea 
peuples modernes. ' 

Daus une dissertation , imprimée daus les M^moires de rAcadémie- 
Celtique , j'ai dit : ies pyramidea d^Egypte n*étaient point deatinéen à 
servir dè tomòeaux aux rois ; je puis ajouter : il n'exiate point de tom*. 
heaux égyptiena• 

lies cercueils de pierre.qu'On, Toit en Rgypte sont tous couTerts d» 
caractéres hiéroglypbiques et faits précisément comme les caisses dea. 
n^omies. Ne pouyaut contenir qaW seul corpa ham^in , ils.-étaient 
destinés à étre places debout ; car c*est la positiun que les Egyptiens 
donnaieut à leurs morts. Dans.Jes catacombes de Sakara , on tronye 
des urnea de terre cuite , lesqueUes contieunent des ibis ; on y tronye 
aussi des mòmies, ayec de petjites. boitea carrées contenant différena. 
instrumens. Lt:s bultes et les iustrumens sont en bqiís de aycomore. 

Selon Moutfaucou , plusienrs Egyptiens. gardeivt Les corps de leiArs 
ancétres embaumés dans de petites maisons magnifíquement ornées,.» 
et prennent beaucoup de plaisir à les regarder ainsi comme yiyans 
sans aacun changement oi dan» leur tdille > ni danji les traïts, et la con-«.i 
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cnfio y (a def nière pOrte du temple étant Ottverie y kis s'y 
montre so^s les traits dti corl^eatt d*ApoUon ; ellé s'^anòe' 
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leur de leur yisage. Geux qai ont dei lieux de sépulture en propriété 
mettent leurt morts en une place marquée ; ceux qui o'en ont pas font 
iine petite cliambre en leur maison.y ou ils appuient la moiúiè toate 
droite contre la muraiRe. On ttouye anjourd'bui en Egypte die cea 
grands souterrains, que lea Grecs appela ien t hypogées , ou lescorps 
sont rangés en différentes chambres : on ya par des chemína et de» 
rues de l'ane à Tautre ; ce sont comnie des TÍlles ou des habitationa 
sous terre. ( t^c^e% Montfaucon, tome lO, pag. 176 , 176 et 177.) 

II résulte de ces passages j^ que cLez les Egyptiens les cadavTes em.'- 
bàumés etaient renfermés dans des caisses de bois de sycomore , oa 
dans des cercueils, de basalte, d'albàtre on d« pierre , suiyant la con- 
dition des personiies ; que les uns et les antres étaient deposés eusuite 
soit dans des gh>ttes ou lieux souterraiiïs , soit cbez léa parens dans 
un petit appartement préparé poiir les receyqir ; qti*eiifín cos caisses 
ou ces cei-cueils étaient dressés sur le& pieds , à Texceptian des corps 
^s rois que Ton coucbait dans des sarcopliages. 

II est donc intitïlé de cTiercher queíle a été íà türme des tombèanx 
egyptiens, fil, par tÒmT)eaüx, onentend des masses de pierre, de marbre 
ou de granit , éleyées isolém«pt snr des cadayres ou contenant ces ca«- 
eMtéè «lüxsméme^. Une ptibitpaf àubnnf vèixé^k» ahi»i«nbqti*iréii 
afit> été dlí cieMé éèpdce. Bt quoi qu*mM»n peii^lí n'aiVpétt^ét^mW- 
il•libsté sa piété eià«rér^ t^s làMNris d^une iliRniére*phik lUkk^ti^ ^ lés 
BgypÜens, il u» xMé pourtiurtf chém etnt aucnnl^traiíe de' toiiibeAin^^ 
Im» tettlbc«ih eik porpbyre de C«j^K»^ , qbVh^yeikaii^ 




iHB fail rifen' cQDtk^e cet^ òpiUM; "Rot efi^t-. ce tòihbéaH^ , qikeiq^ dbn-^ 
xNUiC dètf iiéiiiinSM^«ndeft ég^pplfiétHlés^• a' élé íioúntè et^ Vrat^emblabto* 
men» ewfeüílé à Html»* du'fe^s d*IMb'ieii'» et Póq s«|rqui»t ét«it !• 
g^ét desT Rameias-, è <$étte époque , pour les AiiVnigeAég)rp|ièfls;^^dVíl- 
leursr ee iÉiò»NittCíDt est mdiíM^iiirtoltobèati q^'unto intMS'o^ déhdlliphè; 
Xt» toaibeaux u'diit été kiv^ntés origUlaülBJMnt que poar<$dils'ei^FiBr 
Ifir ^lépociüles dM/norcs : Ím enbaiUiMítttiafl > cites les Eg^ptites^ fteüi* 
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daus les tirs k tire-d'aile , se rend auprès de son épmix, 
qn^elle trottve couché snr le Lion solsücial , el lui préseote 
la clef du Nil , qa'elle tieUt daus ses pattes. (Fof. le nea- 
yième ublèatf ). Ainéi je dírài , dans eette cireotostanoe , 
on a rotid ^ptésentér les approches de l'équinoxe d^aa- 
tomne , èt par consegüent annoncer celles do gonflement 
des eaox du Nil ; cat lè ciel , k l'Orient , faisaíl Toir aúx 
Egyptiens , au lercr de TAstre^Dieu , la VIerge , ou Isis , 
accompagnée du Taisseau et du coi^beau , tandis qae TAigle 
ou TEpervier Favait déjà devancé dans sa marche. 

5^ Les onxiime et douzième tableaux ne sònt qu'une' 
conséquenee du nenvièmé , et coincident pa!rfaitement 
ensemble ; on y yoit d'abòird un tbis ; ensuite Osiris 



pliuaient ce tobu ; iU D'avaient pas beaoin d* tombeaax , aaivaiit Tac- 
ception qne l'on donne à ce mot. VViockelmann , en parlant de di- 
Yenes sabatances mineralògiques que produït le sol d'Egypte , telles qub 
la pierre, la baM]te\, le granit, lé porphyre, l'albAtre, ei! qui cite 
l'emplot quiB Ton' a £út de ces snbstances y soit ponr des•acataei et autret 
monumens, n'aorait pas manqné à*j comprendre les tombetiix, ai en 
effet on en eút conna : or , comme il n'en fait aucnne mention « cela 
prouve quSl n'en eziste pas. 

<^aant anx p^fanàiaes , qiíé Ton a úm déstinées pour des tombèaux 
de rais, léi bons ci>iti4ile<ét4né^[iieSToya|^ns6&il^aBèolttmén^ -d'nià 
aTBS dontraive ; et d'après le» proprdhéi qncr Dopuis' (' Otigioe de» 
Cultes ) attribne & la grande pjramíde > ü ett impoflsibliB de croire qn'ella 
ait été élerée pour servir de tombeau à un autre qu*Osiris , qui u'est 
que le Soleil. ( Foyeit à oe aujet ce que j'ai dit dans un mémoire im- 
prihié pòirtiíntce ÚtTé';X)iét€rüttion sur íe$ cUux' gutatiana «làVonte^.- 

au» TÍ>ÍM f ) 
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ajant une seule jambe et une téte dliippopotame ; et Isis 
avec un corps de serpent : c'est, ainsi que poar peíndre 
l'automne ou la saison 4es pommes, l'auteur de la Genèse 
ngus dit que le serpent ou le ma.uvais. ginie prit la fïgure 
d'une femme pour tenter Eve. Arrive ensuite Iç corbeau 
celeste , tel qu'on le fait paraitre dans la fal|ledu déluge» 
. Les sujets qui composent le douzième tableausont une 
suite des précédens, tandis que les treizléraeetquatora^éme 
représentent simplement les divers hommages que les 
prétres rendaient à la Divrnité. On remarquera que toutes 
les figures mises enaciion ont à la main le tau , ou le sym- 
bole de Finondation; quelles sont toujours les mémes 
dans leurs freqüentes rcpéti tions; enfin, qu!IsÍ3, qji'Osiris 
& téte humaine , k téte de chien , d'hyppopotame ou d'é* 
pervier , on d'ibis , ne sont Fun et Fautre, sous ces formes 
mystérieuses , que la représentation des constellations que 
le Soleil couvre tour à tour de ses feux avant d arriver au 
solstice d'hiyer. On remarquera encore que chaque sujet 
est accompagaé d'un prétre qui est censé prcsider la scène , 
la montrer au peuple ou la lui expliquer. Je reviens à Tex- 
ptication du douzième tableau^ et je'disr'itest l'expression 
de l'abondance. J'j vois le globe celeste yerser des torrens 
de pluie. Jy vois Osiris transformo en lotus en pleine 
fleuraison et Isis sous celle ducoi^au. Ge corbeau est donc 
leprécurseur de Finondation ^ puisque le dernier jour du 
solstice oü de Fannée , il entre au couchant dans les feux 
solairés. On lui donne ici une téte dlsis^ parce que le 
matin qui suit le dernier jour , le Soleil se levant dans le 
signe de la Vieige et se plaçant entre elle et le corbeau qui 
Faccompagne , Fa&tre brillant du jour cache la téte de Foí-^- 
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eau et le €orps de la femme^ et il ne laisse de visible qae 
3 qui a été dessioé sur le manuscrit ; c'esi-à-dire un oi- 
iau à té te defemme.K la suitede cet emLlémeingénieur 
larclient deux éperviers (i); riïn monté sur un globe, et 
mtre qui est trayersé d'un íléau. llest inutile de rappeler 
ae réperyier est un sjmbole d'Osiris, et quele íléau est 
indication de larécolte qui s'opère à la suite de Tinon- 
.ation. On ne peut douter que le serpent (a), monté sur 
eux jambes bumaines et dans l'attitude de marcber ^ ne 
>it le Soleil lui-méme sous la figure du serpentaire, dont 
n a iait Sérapis ou le Dieu des enfers , pour exprimer la 
osition et l'attitude que l'astre déifíé prend dans les signes 
iférieurs : Osiris descend au tombeau ou aux enfers^ 
l'est alors, dit.Plutarque, i:pj^ il devient Sérapis , le méme 
^ieu que Plutpn et qu^Esculape. 
6^ La première , scène qui forme la, suite de la qua- 



' (i) L'ópervier fat consacré sur les autels d'Egypte comme la dirinité 
téme. Au rapport d'Elien y on lui bAtit des, temples et des villes : sai« 
aat le méme auteur / les pretres d'Egypte étaient chargés d'çn élevcr 
1 gi-and nombre , dont ils prenaient le pi as grand soin. Un bois sacre 
' t mystérieux était Tespèce de ména^ie ou on élerait ceux de cet 
iseaaz qui devaient tour à tour receyuir les honnears dlrins. 

(a) Le serpent était considéré des Eg3rptfens comme un animal sa- 

ré. liesprètrés en élevaient un certain tiombre dans les temples, qu'ils 

tisaitnt paraitre sar Vautel ; ils faisaieut d*eux ce qu'ils Toalaientet 

yaieut Fart de les cbarmer , dit-on , en se fruttaut le corpa arec de 

I couperose et du miuc, Strabon rapporte qu*il y avait en Egypte des 

srpens et des crocodiles dont les feoimes faisaient ce qu'elles roulaient. 

M. le Baron Denon , dans son voyage d'Egypte » coufirme le Iait 

comme témoin oculaire , et dit qu'il a tu des femmes' jouer ptiblique* 

ment arec des'serpéns , comme' on ferait arec to^t «utre aninaL 
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oí'zièiiie frise , repr^sente un sàcrificé do gente de céfvÉ 
qné Vún ú déj& yué. Vient ensaitie la peintnre da solsticé 
df•'téèxpi4in'é par lé signe dtt Lion et celui de la Víerge : 
ccille-di pkrait incfinée commb ponlr diSsi^er rattttnde 
cm'elfó préüd' dans'Ie ciel. Le scarabée , placi entre le signe 
cm Lion et cèlui ó(e ía Vièrge, ahnbtt'ce h pjróefaaine inta« 
meseénbe d\i ÏR). 

La cbnipOMtion siHvaiite fait Toirniiprétréofirant des 
^ons'aü DiJéú suprédkf de PEgjpte. Cet hbibfaiage renda à 
Odiriis c^tii; egV assis' sür sòh ti^ne/ sé fait sttr troi« autèhs. 
cliargés'dis lotiis , Ib^qnels désignent IíeIs t'rois mois qoi 
s^écottlent pendant Tíntumescence dn^flenífe et là reti'aíte 
de scseàur. Enfili, les diverses peininr ps qui stiWènt celle-ci^ 
fbrment le complement da sujet que l'on a vou}» rendre. 
Cest ainsií®, qu'^onyoit la double image d'Iisíis précéder 
un prétre qui portè le coffre mystérieiix dAús lequel on 
anpposait Osiris enfermé après sa mort. Anul)is, gardien 
d'Osirísy aecompagne le eof&e ; 2® une barque^ daus la«- 
qaelle veysge vm prètre e» adoration dérant Tiniage dvt 
Diétt, pai^ enstíit'eVcetcé barque est saivie etprécédée 
pardeux singesóu cercopitlidques, posés débout et dans" 
Fattitude de niarctier ; 3^ la doúble ímagé d'Isis reparait. 
La Déesse aperçoit son^époux daus la méme barque ; la 
t£te du Dieu , qtd est assisi et daus un état de repòs ^est 
dadbéé'par vKtscvtíà^ dscmt les aileà sont déployées : ceci 
éx!pHniélài:'ésurrebtiondX)sirÍ8. Deiil cercopitlièque»| ao 
cul& óti' asjsis,^ aòcompagnent la bàrq'uè^ oíi'yoit aussi'ua 
prètre à genoux , et les mémes animanx précéder la mèmé 
batcpi^ ; ^^{'uojrez lecommencement de la premiére firise 
de la' plàadnr^ ) im TauiMr ^ un serpent^ ub cbat^ im 
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palmier cliarg^de feoillages, etia £gune d'Oaíris k ièlf d'é- 
pervier , terminem cetie pariie «de ía i^aode (A$fi Jndir 
q-uée 14- ^ 

D'après oe que je viens dfi diré 9 íl est MrUín qoe Vw^'*- 
position publique de oe ta^leau nraíjtpoar |^tdepeiii4#ney 
i^ Üéqainoxe d'fi^moe y qui > (çbezles <EgyptÍ€ps , ftudt 
l'époqae de rÍBondadon taoi désirée'y^ifla maijt 4'OaJdriif 
la dimtnutioiides fours, vn rafikibÜMenieBít de laiumiére.; 
3* le repòs ih Sojçil on d'Osifis aa solstioe d'iiiyer ; 4" 1» 
résarreçtipii d'Q^jíjrji» ou 3.on passage daps les signes supé- 
rieQrs.Les r^vplatious celestes, ainnexprimées, som d'aa* 
tant plus remarquables ^ qu'e^lj^ r^ppelpent aax pgyjr 
úexks cette partie 4e i'anviée qpu ç^mfí^P^it h Cfu^e 4^ KÜ, 
-la seraaille et la récohe. Sofin-pour readce conipte d'una 
manière plus positiye des fignres biéroglypkiqaes rappor* 
%ée^ dans ce discov^rs , il oie suffira de rappeler à mes'lec» 
tep^s Tij^^e ^ujp jl^s jpJgy;ptien8MUçhaient aii cercqpíthègue, 
au cM, f t oe giie jPli|t^»^q.w >di,t ^irfnèq?.? .d^ps U Ijégfiid^ 
qu'ila donnée de la Déesse Isis , à l'occasion àeVéqxà^fíjm 
d'axitoiiuw €iu deia ioriMi d'iQsi^is ; <an JiU : Íhm4 ^st f$is à 
-wnortpar Typhon, sonrÍ¥alj gonit<€m9emi JedaJumféfit. 
Le coffre qui renferme 'Osiris est jeté dans le lfií.'Ce que 
le méme auteur dit enstttte se rapporte au snjet suivant: 
Jsisy diit-il^ o^çrtie de la mprt.de son épojiqp ^ yojra^e 
j)qur (^roher fe fp^mmrepfernf^ffljf^cçfjfs. pa ^ur^ 
.(égalemem que le sij^e viaïu Je »aeviCApÀlb«qu« (j) y fih^ k^ 



.t*» •• ti. .^xt^s.. ^ >. . !•.■•« 4><>>r .»••l .•al••< •«>•>' aril I. •«< 



(1) Le cercopitliéf ue dea Egyptiens est un ■mj^e k quene. Les £^31)^ 
lieni da Tolúnage de Memphis rendaient xta vnlte particalier «u eer* 



N 
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Égypkiens 9 éuit rimage du Yérsèaa òu'de Cécrops', et 
par conseqüent Tembléme de l'élément deTeau. Cécrops^, 
nom que l'on donne au Verseau , veut dire/ace de singe, 
c'est pourquoi on voít ce signe, mis au nombre des hiéro- 
gl jphes f et fignrer dans les mystères d'Isis sous la forma 
d'un singe ou d'un hyppopotame. Uhjppopotame ne se 
montraít jamais sur la terrequ'aprés le débordement dà 
:Nil. Le chat', consacré à.Isis , représenuit aux Egjptiens 
les différentes propriétés de la Lune ( i ), coiAme Tépervier 



eopitliéqne ; de méme que ceuic d'HermapolU ou de la viUe de Mer^ 
€ure , vn cynbcéphale , espòce de cliieii. 

Caylus pDMédait un cercopíthèque en bronxe , ayant }eà pattei po^ 
'wées snr une table. chargée d'hiéroglyph^ ; il « été gravé dans Four 
Trage de ce aaraiit , tome premier, planche Si. 11 y ayaic dans le car* 
bú^et de Saiote-Oenevière nn^ cercopitbéqae de porcelaine d*£gypte^ 
Ternifl«ée en blen , affublé d*ane etpéce de chaperon daps le goàt de 
cenx que Ton yoit fignrer rar notre mannscrit. II en eziste un aem* 
blable à la Malmaison , dans le cabinet de Sa l•iUjeaié Flmpératríce 
'lóséj^hine. 

(i) On a écrit dans les lirreis qai traiteat des hiéroglyplies ^ qúe Icf» 
.Egyptiens araient consacré le cbat à Isif , ec qa*en conséqnence il re^ 
.préseiltait la Lune, paroe qa'ils araient obserré que la pruneüe du 
chcU a'élargUeait et était dona toute sa grandeur dona iapleine . lune-, 
au Heu qu'eUe ae rétréciaaéàt ei diminuaíi diana le découra, Cecl me 
parait une fausse interprétation de Tembléme que les Egyptiens font 
paraltre sur' leui-s monumens par la figure du cbat. La dilatation plus 
ou moins forte qu'pn attribue exclusivement, dans cette circonstance, 
k la prnnelle du cbat , est une propriété qui appartient à tous les ani- 
maux , mdme à Tespéce bumaine* C'est une sage précaution de la nà- 
.ture, qui a.voulu qne cela fút ainsi ; car la prnnelle de tous les, ani- 
inaux, auBsi blen que celle du chat, se dilate dans les lienx obscurs 
ponr mienx yoir, comme elle m rétrécit k la Ininière pour nétre 
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lear reprèsentait celle du Soleil. L'aigle ou Tépervier, 
ainsi que le vauxour , que l'on a dessinés dans ce tableaa , 
sout aassi du nombre des consiellations qui jouentun ròle 
dans le ciel à l'époque de l'année qu'on a vonlu peindre 
par la. réunion des figures emblemàtiques que je yiens de 
décríre. 

7^ On ne saurait douter que ce manuscrit ne soit la re- 
pr^sentation du ciel pendant plusieurs années , dent le 
nombre serait fixé à trois; car on voit successivement fi* 
^urer trois solstices d'été , trois équinoxes d'automne , et 
par conseqüent trois annonces de l'inondation et trois soIa- 
tices d'biver. Le solstice d'étéétait considéré des Epjp- 
tiens comme le terme de tout, parce qu'il finissait l'année 
^rdinalre comme les grandes períodes ou grandes années ^ 
c'est donc un nouvel ordre de choses qui ya se présenter à 
aos jeux dans la snite de la frise i4; mais ce nouvel ordre 



-pas areuglé. Si on'TCUt en faire l'eipérience , il suffira d*approcIier 
«ne lutnière'de TobíI d'ane personne , on Terra sar-le-cliamp sa pra- 
'Belle se rétrécir , comme on la verra &e dilater à mesure qu'on éloignefa 
la lúmiere•^Le cbat ii*a donc pas besoin d*attendre la pleine lune, 
on le déclin de cet astre , pourélargir oa rétrécir la pranelle de aoa 
eeil. Ainsi , je dis : le chat, par la facnlté qu'il a reçue de la natore 
de dilater ou de rétrécir sa prunelle plus facilement que les autresani- 
inaux , et por conseqüent de distinguer les objets aussi bien daps 
Fombiv qu'à la lumlère ; surreillant actif et toujours comme en sen- 
' tinelle pour éloigner les animaux qui peuvent nuire à son maitre , « 
été con9acré à Isis ; parce que la IDéesse , surveillante comme luí , 

< ' ' • ' ' « 

Teille noit èl jour à la consenration des étres qui peuplent ce vasie 
tiniTers. 
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^e clio^es ne serà vérit^blemeiit qu'une répétiiion de tout 

■ce qui l'a précédé (i). 

Six figures colossales àt)siris a^sis, et placées ^ troU 

Bur deux ^gnes paralelles , repré^entent la darée du regne 

du Soleil dans chaque h^isplière« Les úpux yeux qui sont 

peints au dessus de Timage du roi du tíel , répébés deux 

£oisj^ exprirneplque lasufTeilUficedesDieuxsur TEgypte 

est cqnstan^e , que lepr )>onlé est inSuie ^ ei qu'en consé^ 

quence l'inondation s'opérera confqrmépenl aux désirs 

des peuples. Cela est d autant tuiei^x représenté, que Toa 

voit Osiris lui-^méme placé dans une écluse ; il est censè 

rouyrire^ la fenner àsou eré» On remarqifera que rinon^• 

datipn est figiiréie par quatre canopes ou yases fermés cha- 

cun d'une tète diilerepte. «Ges fetes syqiboliques rpprésen- 

tent les cónstell^tions qu| m^chpnt avec le Soleil pendent 

1^ duf ée de rinoudatíon» 

Les Égjptiens , pour peindre le solstice dliiver , don*^ 
naient le nom de Canopus à Osiris y et ils le supposaient 
pkí^x^i 4^1^ V^^^ uníie sépai-sphériq^e a^h^tde laquelle 
ils des^naíoBt la tète du lOieu. Ce vase mystécieux, que 
Fen portait dans la pompeisiaque, arait la forme d'un 
cenf. U était percé d'une grande quantité de trous k tra-* 

f'> y i ' i i .11 ^ „ ■■■■>■ I i.i ■ I ^| . .. ■ I I i ii M lli , iiiiii ^ .ti n 

(1)1141 |}ériode ^^ la ^antle an^ée ^ Cha^déens | ^ui nous a été 
fuuroie par Bérose , était d« qctatiub c£nt TR£9T£-p£y^ mills Aif 9. 
On croit oue c'est cette méme portion de fems que le pionTem^nt ^é- 
oéf al des astn^ x|^et à ]garcouri^ » e| dont la réyolatiap entière était 
appelée par les auciens , la ^nmde année de re^tífutíon p ^ui a d<>iiiié 
Ueu à la fable si connae des qaatre flges da moode » déúgnés ptr TAsa 
d^or , Vi^ ^argent , Ykgp tTairain et Tü^e de fer. 
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Ters lesquels s'écoulait du lait : c'était un symbole de la 
lumière puré, blanche ou laiteuse daus laquelle on sup- 
posait que les ames se rejoignaient après la mort. 

On Yoit ensuite le terme du solstice d'été , euprimé h 
Toccidentpar le repòs d'Osiris, et h Torient par l'apparl- 
tion du Bélter, qui, en effet, monte le soir à Torieilt 
lorsque le Lion se couehe. L'oeil de la supréme Divinité 
reparait icl avec tous les emblemes de Tinondation qui 
va s'opérer. Ce Bélier triompliateur , Timagé d'Osiris oti 
du Soleil dont il porte le disque sur la téte , est censé 
voyager tou te la i^uit dans le ciel ( exprimé i ei par la bar- 
quemjstique ), et on yoit un prétre , portant d'une main 
Vidole d'Osiris cultívateur, présenter une téte de lotus à 
un autre prétre qui vient au devant de lui. Derrière ce 
groupe on yoit paraitre Isis ou le corbeau à téte defemme^ 
que j'ai désigné plus haut comme Tembléme de la nuit 
qui fixe le terme du solstice. Le Vautour et TEpcrvier 
tiennent la place qu'ils occupent dans le ciel; et on yoit 
encore la fameuse barque des mystères , chargée de quatre 
statues representant les diyerses formes qu'on donnait h 
Osiris. La barqúè est précédée par les images de iicux 
prétres assis dans rintérieur d'un temple et ayant deyant 
eux une table cbargée de sept rayons de miel. Le miel , 
' dont on faisait usage dans les mystères ^ est un symbole 
d'abondance (i ), 



(i) Les anciens offraient du miel aax Dieux au commencement de 
Tannée , comme un présage qu'elle sorait I^eàreuse. Selon Varrou , iU 
commençaiezit leurs repàs par le miel , ei selon Pliíie , ils s'en ser- 
yaient pour ex&l)»!»»^ Its moits^ 

4 
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8*^. Le solstice dliiver ou la résurrection d'Osiris, qu'on 
voit sur le dernier tableau qoí termine la composition du. 
Papyrus , est représenté par l'atütude énei^gique gueprend 
la gran de Déesse Isis, après avoir retrouvé le corps de son 
époux, dont elle lèye le disque étincelant de lumière aa* 
dessué des eaux ou de l'horizon, pour le rendre aux na- 
tions constem ées de sa longue absence. Les quatre sínges 
ou cercopitliéques , dont j'ai parlé plusliaut, reparaisseut, 
entourent la Déesse , et leur présence confirme de nouveau 
ce que) ai déjk dit sur la composition mystérieuse du ta- 
L•leau 'y puisqu'ell'e fait voir, d*une manière non équivoquc^ 
la résurrection d'Osiris ou du Soleil , qui [monte daus les 
signes snpérieurs lorsqu^il quitte le signe du Yerseau oq. 
Cécrops après son repòs solsticial dans ce signe. C'est alors 
que ce Dieu triompliant et rayonnant de gloire monte sur 
son char , va éclairer les premiers joars du printems ^ et 
rendre la vie à toutela nature. Cette peinture prouve donc 
que risis d€S Egjptiens habitait tour à tour les enfers^ la 
terre et les cieux^ comme la Cérès et la Proserpine des 
Grecs. 

Ai usi ce manuscrit précieux serait une espéce d'ai&che 
puL•líque ou d'almanacÏL, sur lequel on aurait figuré les 
díHerens aspects du ciel pendantrintumescence duNil, ei% 
faisant paraitre Osiris à la place du Soleil , et Isis à la place 
de la Lune et de la constellation de la Vierge. On y a re- 
présenté non seulement les travaux de Tagriculiure comme 
la conséquence du grand phénomène que les. Égyptiens 
altendaíent tous les ans à la, méme époque ; mais encore 
on y voit les cérémonies qui se pratiquaíent dans les tem- 
ples pour remercicr les Dieux que le peuple considérait 
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commé les principanx agens de toutes choses sur la terre : 
c'est aussí pour cette raison qae llliéro•grammatiste qui a 
coudait Texécuiion du dessin, n'a point néglígé de faire 
placer dans la main des Díyinités qn'il a íait repiésenter , 
le Tau sacre, appelé anssi la clef du Nil. Les portes que 
l'on TQÍt paraitre dans ce dessin, designem le temple oà se 
passe la cérémonie. Ces portes sont au nombre de troi» , 
comme celles à travers lesquelleslesinitiésétaientobligés 
depasser avant d'arri ver à la manifestation de la lumière 
ou du dernier període de Tinitiation. Les portes de fer, 
d'airain et d'ivoire, qui s'puvraient successivement anx 
néophites, peiidant leur réception , désignaient TOccident, 
le Midi et l'Orient. Après la porte de fer on erraitlong- 
tems dans les tenebres , parce qu'il est de la nature de la 
terre d'étre ténébreuse ; et c'était après le passage de celle 
d'airain ou du Midi, que le candidat passait par Fépreuve 
àufeu^ par celle de Yeau et de Ta/r, comme il n'arrivait 
au tròne d'Ósiris ou du Soleil; ala jouissance d'une lu- 
mière puré, celeste et toute divine qu'après avoir franchí 
la porte de TOrient. En effet , après son introduction aa 
temple , l'initié voyait lui-méme les beautés diuines. Ar- 
rivé aa sanctuaire , les statnes qui se présentaient k sayne, 
étaient au nombre de trois ; savoir Isis , Osiris et Horus. 
Ce sont ces mémes figures que Ton yoit paraitre sur le ma- 
nuscrit égyptien , l'objet de cette dissertation. El si Anu- 
bis, ministre et corapagnon d'Osiris, y est dessinè avcc 
une téte de cbien , c'est qüe dans la position du ciel que 
Ton a voulu rendre, le Soleil s'y montre accompagné de la 
constellation da grand chien. C'est ce méme Anubis que 
les prétres faisaient paraitre dans les épreuves terrestres 
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<m ténébreuses des mystères , lorsqne l-iníiié, après .^irplr 
-despènda daus un souterrain profond, pour imiter ie 
▼ojage du Soleil dans les signes inférieurs , reocontraU 
(Sursaroate trois homqies à téte de ohien ( dont ItsiGreca 
oi|tfiiit leurCerbére^^L•^quels, après l'avoir ioterrpgé, Ls 
Gongédiaient siiloa sa réponse^oului ouvraieot la porte d'aic- 
^aiaquile coaduisaità répreuye du feu et à.celle de Teau. 

'í^ota. Les ancíeiif ayaient affecté des coaleura particqlières dana 
^I^jnyatèr^ de la rçligÍQn*,!^ bleueat Timage du ciel qu de Tespace 
inunenae qui nous enveloppe ; le rouge , celle da feu ; le bianc et le 
jaung, celle de la luxniére. Le xtert représente Teau ou le fluidequi 

coule dao8 toutea les parties de Tunivers. Le noir est rioiage des té- 

aébres on du yide. 
Puor la connaissance des couleors employées par les Egyptiens «or 

les manuscrits , comme sur les mouumeDS , je reuToye mes lecteurs à 
.re:qplÍGatipn que J 'ai donuée de laTable Isiaque, pags 6 i du tome a 

de mon ouvrage intitolé , Nçuvelle JSxplicatíon dç% Hiérogiyphea ; on 

y Terra particolièremeat la description de celles qui oouTrent €• 

nuuuucrit. 
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NOTES ET GRAVURES 

Pour servir 4 rexplicalion du Papyrüs EoTYTXsir 

découvert à Thèbes^ 



\jB papyrns dont je donne ici la graTure en buit parüet , pent étre con* 
•idi«'fií/:piiuiie Qoe cspèce d^affiche on d'almanacli , sar leqoel on anrait 
Ügnré les différena avpecU du Cícl pendant rintumescence da I4il , en iai* 
tapt paraitre Osiris à la place du Soleil et Isií & hi place de la Lnne , et 
méipe de la constcllation de la Vierge. On y a rcpr^nte let traTanz da 
ragricuitnre comme la contc^ence da grand phénoméne qne les Egyp* 
tiens attendaient à la méme dpoque ^ car ils le comideraient coiríme la 
priocipal agent de la fortnne poblique. On j ▼oit les c^émoníes qui so 
pratiquaíent dans les temples ponr remercier les dienz. Les portes que Pon 
▼oit paraitre danslaprcmière partiedu papyrns, de'signentle temple oü %ú 
passe la cercmouic. Les portes sacrees , figure'es au nombre de trois , dana 
la secopde partie , sout l'image 4e celles 2i travers lesqnelles rinitie' anx 
inystères d'Isis fitait obliga de passcr avant d^arriver à la manifettation de 
la lumière. Ges portes designaíent Voccident, \e midi tlV orient» 

On ne sai|rait douter que ce manuscrit ne soit la representation da Cíel 
pendant plusieurs années , dont le nombre anraitcté fiz^ à trois, car on j 
▼oit successivement 6gttrer troit solstices d'été , trois équinoxet d'aw* 
tomne; par conseqüent trois années d'inondation et troit solsücei d'hit^er. 
Le solstice d'^é c'iait considcré des Egyptiens comme la temé da tont , 
parce qu'il finissait Pannce ordinaire comme les grandes périodet ou les 
grandes années; cVst donc un nonvel ordre de cboses, ou le commence- 
ment de l'annce , que repre'sente le premier tableau da papyrns. Aiàsi on 
y voit, 1* , l'v'quinoxe d'autemne sous le signe de laBalance, qui, cbez les 
Egyptiens, íixait Tépoqne de Tinondation tant d^sirée ; 9^ la mort d'Osirift 
la dímínutioii das íours oa raflfatblisscnicnt da U lomièra j 3^ la lapoa 4^ 
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SoleSl on d^Osiris au solstice d^hWer j 4° ^^ r^forrectíoii d'Osírif , oa 
pasiage dana les signes supérienrs. 

Letrévolo tions celestes ainsi exprimies fontd^aotant pins remarqoalileii, 
qu Viles rappelaient aux Égjptiens les e'poqnes de Tannée qni 6xaient Im 
crae du H'ú , les semailles et les récoltes. 

'" Aprèff a>oir compare le papyrttf de Thèbes k nos aimanachs {*), je dirar r 
les premiers agriculteurs , pourrégler leurs opérations, n*enrent dVntnes 
moyens que d'observer les étoiles , dont les lerers et les conchers précc- 
daient de qnelqnes jours le commenccment de chaqne saison ; ce' qni est 
parfaitement ezprimé dans Tensenible general qne présente le papyms. 

Les Egyptieus , eomme je Tai dé]h fait connaltre» entr'antres formes 
d*années, en ajaient denz : Pannee ordinaire on civile, et une autre enti^ 
rement relative ans travanx de la campagne , qne ponr cette raison on «p- 
pelait rurale. EUe ne se composait que de trois saisons : celle des UM^tn, 
celle des moUsonSy et celle' de Vinondalion. CVst Pannee rnrale des 

' Égyptiens quVn a ílguréé sur la troisième partie du papyrns n® 7 ^ 'anlsi 
parah-elle commescparee des au tres sujeis par nn encadrement pins con- 
f idérable. (Voyez pag. 3iy 3a et 33, la description què j'ai donne'e de cette 
clivision du papjrus.) 

Le commencement de TAnséE citile des Égyptíens fnt fixé & Té^U 
noxe dVatomne , ce qni correspond au a8 on au 29 d'acut de Tannée jn- 
lienne. Je siiis donc autorisé li diré que le premier tableau dn papyrns qns 
Ton vòit ici, e^t unelmagedé Véquinoxed'automne, et, par conseqüent, qu'il 
est la repre'sentation du Ciel tel qn^il se montrait le premier jonr do 
ranÍK^e civile , puisque pj toís le signe de la Balance déssiné d'une'ma- 
nière reinarquable, lequel paraissait immédia tement après celui de I4 

>Vieige , qni correspondait alors à notre mois dVoút.' Maintenant je rais 
examiner en particulier chaqne figure du papyrus ponr rendre plus tlaite 

Pexplication que j'en ai donntí. 

EXPL•iCATioir DE LA premiíre .CRATVEE ( miiiMÍi\>/9rei»ier•) 

I * 

I 

(i) Le temple que Ton voit ici est celui des Dienx; il est Timage dn Cfel 
dans lequel ils habiten t. (2) Osiris, on le Soleil, protectenr de Tagricnl- 
tnre, arme' des attribnts dn labour , est assis snr un tròne dnqnel il est 

N 

L•Ít*') Chezvles égjptiens;, I0 cal«ndrier était reg^rd^comme sacre, et le« Phar«o|h», 
1« jonr de If ttt oonroantattat, nt poutaieat m disptaier de jorer sar It caltadrisr. 
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kt^n^é d'frigetJl^Utiívers. (3) Lc disquo ailc ile l'af tre LieoTaUant «pii ^Ita* 
•u dessut de la iéte d^Oúris-roi , ne Uímc aucou doute tur la íigare príil•- 
cipale de la scène rep resen icc. 

' Ge disque si reraarqnablc , a passe clíez des pcnplcs pins modeniet soQi 
le nt>Di de Umbe ou à^auréoie, 11 eac un syiubole de la vie etemeUe» Let 
óTÍcntaux le donnent rncorc à leurs diviniívs comme à lenrs roU ; let 
chrctiens le placèrentau dessus de la ríie de Je'sus - Cbrist , de la Vierge^ 
méme de leurs sainis, et les Francs en ornèrenc, après la mort, rimaga 
des rois pour dcsigner Papotlieose. ( P'oyez au Muse'e des monamens 
francais les statncs du roi Clovis et de la reine Clotilde*) 

Les ailes dont le limhe d*0»iris on du Solcil est om^, d^igaent set 
Toyagcs dans lc zodiaque, et cxprimcvt la rapidité arec laquelle ii traTerso 
Tcspo-cc immense des cicox. L'agailiodoeiuon qui Taccompagiie signale la 
bonte du Di.en. L^aile dirígcc sur une ligne horizonule, est nnsymbole d« 
la presence du Soleil sur Thorizon de PEgyp te, comme celle qni est baissée 
Vers lc cenue de la terrc, est lapeintnre de la ligne conrbe ^n*il decrit poar 
passcr dans les signes inferíeu rs» 

(4) On a donnc une forme solide ou cclle d'un enbe an tròne d'Osirís^ 
t>u à Fauielqui est devani Ini , pour cxprimer la dnrée du monde sur lequel 
il regne. Cést par uue suite deia m^me ide'e qne les Egjptien^ ayaient af- 
fcctionod les formes carr<íes dans tous les monumens religieux. (5) On 
voit paraitre ici un groupc on une touífe de lotus servant de piédestal k 
quaire figures posc'es debout et ayant chacune la téte d'un animal. 

Le lotus eiait consideré des Égypttens comme un ^mbole d'abondance, 
parce quHl crott dans le Nil \ c^cst par cetic raison quMl fut consacré à Isis 
et ti Osiris. Les Cgnres de ce groupe sont celles des constellations qui pa- 
faíssent à Torient tous les matins , lorsque le Soleil, ^tant en conjonction 
avec Us ou la Viergc, provoque Pinondation ou le de'bordement dn Nil% 
X^cs constellations sont la Vierge , Nlydre sacrée Haïa^ on le Nil > figurde 
ici par un hyppopotame ^ le loup on le cbacal , et Taigle on Pe'pervier. Ge 
«ont les tetes de ces animaux qne l'on Toit íignrer snr qnatre vases ap- 
peles Canopes. 

Le canope est anssi un symbole de l'inondation» On donnait indistinc- 
tement à Fnne de ces tetes celle d'Isis ou d'Osiris , non seulement pour 
«zprimer qne les Dieux du premier ordre c'taient censes hermaphroditei , 
niais cncore qu'ils avatent lc pouTOtr d'eiigendrer par lenr propre Tolonté 
«I sans U panicipatton d^on autre sexe* Gett« donble foria« dea Mxea dif<; 
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ftJreni, e»ploy«?e danilct liicroglypliei,dé»ignaii ausii qaelcSoleil qníttaitt 
le Lion •ohtícid , ei se confondant vrtc U Vi<?rge, en prcnait lea formea et 

Talli tude. , . 

(6; Vn hyppopolame posd sorraotel sacre des Diem. J'ai d^à ohsetwé 
que ITjyppopoiaixie étail riinagc da Nil j j'ajoulerai que la constellatioa de* 
aigiM-e sous le nom à'autel des Dieux ^réeèàe Ve lever da soleil , loraqu*^ 
Féqainoxe d*aaiomne il provoque Pinluinesccnce du Nil. (7) fi&ton aa- 
goral d*0birÍ8, surmonte de Timagc de ce dieu. Ceci expríme i* le pon* 
Toir du sacerdtee , imprinic par le dieu lui-méme à ses prétres j a® la pro- 
tection qu'il accorde à son calie 5 3» Hiommagc que Ton doic à sa tontm 
puissanoe. (8) Anubis, premier ministre et secrétaire d'Osiris , recoit le» 
ordres de son maUre , et transcrit , sous sa diclec , le nombre de cond^a 
auxqucHcs Ic Nil doit montcr. La tétc d'Ibis , qu'on lui donne , est un 
aymbole de bienraisance , car Ics-Egyptiens supposaient que ce dieu, aprèf 
Tinondation du flcuve , envoyait sur les lerre de TÉgypie un gcand nombre 
tfibis pour dctruire les reptiles et les animaux malfaisans ; et ila croyaient 
qu^ Anubis, en sa quaüie de ministre ou d'euTOyé du plus puissant dea 
Dieux , prenait lui-méme la forme de ces animaux et marcbait h leur téte. 
(9) La Balance , signe celeste que Ton Toit ici , désigne Véquinoxe d'au* 
tamne; l'egalitc de sc« piateanx peint Végaliíé des jours ei des nuüs» 
Dana Fun des piateanx on voii nne palme , et dans Pautre un Tase : cea 
^euK symbodes de féconditc se rapportent encore à Tinondation du Nil. 

Anubis & laléte de chacal ou de loup , ainsi qn^Osiris Íui-méme, sousla 
Cortne de i'épervier , maintient IVgalite des plateaux , et Anubis, le braa 
•dreit allongé, soatient avec la main le poids d^nn nÍTcau qui se trouve au^ 
dessus d« Héau «de la balance. Le motif de la métamorphose de ces deuy 
éÍTÍnitésect aoffisamment connn , et Ton sanra bientòt poorquoi un ccrco^ 
^y^bèque , lesymbole du Verseau , siege au dessus du íléau de la Balance. 

(10) Ists cdKíé d^nne palme , tenant dans sa main droiu la def da NU^ 
ferme le ooricge. De concert avec son epoux , Isis protège Pinoadation i 
Image 'de ia Lune , elie est ccnsce terminer à Toccident le jour qaX)siria 
aTait ouvert le matin h Porient. Parce de son diadéme , c*eat-li-dite de la 
ponle de Nattidie , la d«efsele dispose k r^pandre sa lumière argeatée sur 
toutel'égypte , jusqu^aa 4ever procbain de son époux. Elle est donc , dana 
cette círcansfaace , Pimage cle la Lune y'qui se moirtrait pleine la première 
unit de réqvdooae d^automne, au milieu de laqu:elle Pinondation se ma- 
Yu&iuit* Le gsand piétrc , PbWropbanie on le ^ardicn du MBple ^ xét» d^ 
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l»taac , ft'apprcXhe de la dééíte pour prendre ses ordres el les tiansmettit 
^ux natioiia soumises k setloís. (ii) Les quarantè- trois fignres^assises et 
coiffees dVne palme que l'on voit íci, designen t les quarante-troisíoncs 
que le NU met k crotcre et à dt'eroitre. La premíère bande désigne l'ac- 
croissement duíleuve, commelaieconde, son décroUsement. APextr^itií 
de chaqne bande , on Toit na préue h genonz , qui rend gr&ce aox Dicioc 
proiecteurs de l'Égypte. (la) Les dix palmes eC les bnitügares d'agatho- 
dosnon, que Ton toíc dans ]a fríse snp^rieuve du tableau , désigisent Ws dn- 
buit coude'es de la plus grande crue du Nil. La Baiance et ie lioge qai ea 
terminem les deux extremi tes , rappellent Teqnínoxe d'anlooine , ^poqna 
céièbre dn débordement du Nil* Isis protectríce ^ les braa onvcrts et placée 
au milíeu de Ja fríse , est censee Teiller à la conservaiion de PEgypte; Vanl 
du maitre oü de la suryeillance Taccompagne. 

Tout , dans ce tableau , comme on Tient de le voir , a rapport à Piocii^ 
Bi«s«*ence du Nil , et par conseqüent à la prosp^ritu de iT^gypte. Les co- 
lonnes mémes qui supportent Tedifice oU se passe la scène , sont fermces 
d'nne líge de lotus dont les fenilles lewr senrent de base y ei le íf ok de 
cbapiteaux* 

Snivant les bistoríena , la grande croe da Nil, portce à dix-bvit GOadUes , 
dereiiaít une calamite publiqne poer les Égyptieos ; mais bi grande diesse 
Isis f par Tattitude de ses bras onverla, indiqae suffisamment qa'dle sanra 
retenir les eanxet contenir le fleurc dana de justes liinitea. D'ailk'Uc4 , les 
balances , parfaitement en ét|MUbre et maintenues par le singe oa la dieu 
CécropSjXe symbole de TeaJí ^ places à cbaqne boiit de la frisa dont il a'agit , 
exprtaoientde reste qoe le fleuvé ne s'elevera pas au dclh de eequ^íLfautpoa? 
prodatre unebeureuserécolte et amener Tabondance désirée. 

Dxüxiíme plahchc sü paptrus , ( numéxps 3, 3, 4» ^ ^' ^ )f 

I 

Iies diners tableanx de eetle grature representent les Dieux de PEgyptf 
et les ce'rémonies religieuses qui se pratiquaient pendant rinoadation 
dn Nil , et avant les travaux consacréa à Pagri^ulture. C^^tte plancba 
se di?ise en six tablieaux. 

PacMiER TABtEAV. Daus le ititm^rD deux , ( i ) je toís na prétre , 
tenant nn bàton à la main » qui se présente deyant Osíris. ( a) Le Dieu 
tient d^une main le bàfeoa augural , et de l'auti'c , la clef duNiUIiafonctioa 
du prétre , daus ceite circobstanee ^ pourrait bien avoir pour butde sup« 
pUer le Diea svpréme ^pi«tectei»dci ebo«eid'ici»bas, d'oaviir leacdasea 
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fla fleoTe poní U prosperi té de TÉgypie. L'imagè d^Oiirif , rtpétée ici 
troit foif , pourrait bien cxprímer let troU mois que le Nü met à croltre et 
k decrottre. 

Secomd TABL•IAV. Le tablcan numero troit est plat considerable qae Iç 
préecdeot : (i) on y remarque trois morceaox d'architectnre représenUnC 
iroié portes , qui pourraieot bien étre celles d^un temple, (a) A Pentree des 
deus premiares portes , on a figiire' deus oratears ^ ou dcnx prétrcs , qíit 
•^éntreiienncnt ensemble. (3) Dcvant la seconde porte, se présentenn por* 
sonnage qui tiént à la main un instrument qui m'est inconnu , mais que je 
croisétreuiinílomètre.*(4) Vieni ensuiteun antre prétre tenant unbàtoa 
à la main , comme pourrait PaToir un appariteur ou un mattre de céi^* 
monie. 

Une procession , composée de six personnages , sort dé la troisíème 
porté du temple ; c'est aiiist que le famenx temple de Thèbes arait pla- 
•ieurs portes , c*est-A-dire , Ta por te d'orient ', celle du midi , et eufin ; 
celle de Voccident. Tous ces personnages ont le caractcre de la diTÍnité. 
Plusieurs portent les signes des diverses transforma tions que|ireud Osiris , 
et tous portent d^nne mainlc b&ton augural , et de Tantre le tau sacre oa 
la clef du Nil. (5) Derant la marcbe , on Toit un antel charge d^un lotos, 
un'prétre en faít hommage aus Dienx. A la position que tiennent ces fi- 
gures, & leur démarche et à leur allure saccrdotale , je nedontepoín£ 
qu'elles ne soient 1& dans une fonction publique , et qu^elles ne soient Vi- 
mage des prétres egyptiens , qui tiennent la place des Divinit^s dans les*^ 
cére'monies , et qui , pour rendreleur r61e au naturel , s^aflublaicnt d*na 
niasqne representant le Dieu dont chacund^euxprenait la place.D'aiUeors^'^ 
les prétres orficians se montraient le Tisage conrert d^un masque de 
taureau , à^épervier , de lion , íVhomme , de femme , de ehien ou d'ibis , 
fuirant leDien quMls devaient remplacenA ce masque ctait attacbé une es* 
pècede camail ou de cliaperonqui,en preuant laforme du TÍsage^caobait lea 
bords du masque et prodnisait une illusion complète. Ainsi,le premíer per-^" 
sonnage (6) sérait le representant' d'Osiris à téte dVperrier. Le second (7),** 
ayantunepalme surla téte, serait encore Osiris k téte bumaine ourimàge 
d^Ophiucus ^ comme la troisième figure (8) serait Isis ; puis (9) Anubis k 
t'éte d'ibis , et'enfin le cinquiòme et le sixième personnage ( 10 et ix ) 
serait encore un embléme d'Osiris , cbef du sacerdote , caractérisé par^ 
la mitre j il serait precédé de son ministre ou d** Anubis h face bumaine. 

On xemairq[aerà qa^il n^j a dAns'toúHc conège qa'Osirís'etlsia dont tf' 
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Mtetoítorn^ed'andisqneon d^ane auréole gronpee avec rAgathodaemon. j» 
Ge disque mystique , Tapanage unique da Soleil et de U LaBe,.deiign• 
donc la supréme Divinit^. 

Xies ubleanx quatre, cihq et six., reprétentent également des fécet 
ppbliques en rhonneur des Dieaz. Ges tableaux «eraient donc Tioiage des * 
c^rémonies religieuses on de la celebration dei féiet qui le pratíqnaient en * 
£gypie pendant rintumescence da Nil. Ain^i, les Egjrptieaspar l'exposi-; 
tion de ces peiniares, auraient éte arertis dn devoir celigieux qn'ils avuient 
à rcmplir, avant de se consacrer anx traTaox de la campagne , comme on les , 
a représen«^s dans les tableanx snirans :. ( Voye% píanche trois du ma- 
nuscrit ). 

^ans le ^datrième tableau , je toís (i)le mémepr^treen adoration et 
leméme antel cbargé de lotus, (a) Je vois Tembléme d' Anubis h téte d'ibis, 
■pliis (3) le méme Dieu à téte humaine^ (4) euGn Thiéropbante mi iré ou le 
Teprésentaot d'Osirit ^car chez les Égyptiens ,le grand prétre était sur, la 
terre Pimage, vivantede la DÍTinité ^comme elle , il «tait impassible, enve- 
lopp^ dans Pombre du mystère, et dcvenant pour ainsi direTégal du Diea 
que l'on adore et que l'on rcyère j il.dtait assis daus le . temple , f ur un 
tròine d'or, et tont resplendissant de lumière. 

Dansle GiirQUiÈME tableau ,)eTOÍs encore(i)Ie méme prétïe et l'autel 
flhargédela plante sacrée que l'on offrait à Isis,au«>i bien qu'à OsirisjTient 
ensuite(a)Ie méme dieu Osíris à téte d'épervier , pnis (3) Anubis, à téte de 
cbacal, et (4) nnere'pe'tition d'Osiris à téte d'épervier. 

La méme cérémonie est repétée sur le sixieme tableau,. Le méme 
prétre (i) et le méme autel. (a) Osiri» mitré h téte d^épcrvier j (3) le méme 
à téte humaine, et (4) le méme Dieu à téte de cercopytbòque. 

Enfin , je dirai , ces figures emblemàtiques sont celles des constella- 
tions h la téte desquelles le Soleil marche à l'epoque de l'inondation ; 
e'est- à - diré après avoir passéle Lion soUticial , et ïorsqu'il couTre la 
f^iet^e on.' Isis de ses feux.. . 

Si y en me reportant en Égypte , à l'époqne convenable pour expliquer 
lenrs' fables my-tbolúgiquíss , je- tcux dirt» , lorsqne le Soleil. ouvrait le 
printems dans. lé signe da' Taureau ; si , dis-jc, placé à rjorient, 
i^xamine le Giel au momenL ou le Soleil , dans le signe deia Vierge, 
proToqnait l'inondation , je^le- vois. s'élever le matin au dessus de 
l'horizon avec l'bydre brúlante , tandis que le serpentaire Opbiucus^ - 
VnffCOOD , placé au u'ni^k ou^an midi » se gcQiipe a,Tec Po^c^ des Di^u^, >.. 
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i^ant I M droite le loup oa le chacal , et à it ganche Vaiglé on 
réjpeirier. Je toís cgalcmen^ à roccident le Geropytbèqae oa le 
yeneau , appelé aossi Cécrops , et considcré comme le moteur da If ÍL 

J^obterrerai encore que les direrses transformatiooi dea Dieux de 

rÉgypte en animanx , pour fuir les persc'cntions da Prince des - téaè^ 

^ ]>res , lear ennemi commun , ne sont qa'une peintare mytliologiqae da 

dogme de rimmortalité de VSune , et qd^ane conséquence de la mif- 

tempsychose , si cclébre dans Tlnde , et que Ton enseignait dans les 

iDystères d'isis : theoríe , comme je l'ai dit dans le commencement de 

cet ourrage , que Pythagorj enseigna en Grèce et en Italie. Germanicoa , 

en parlant de la me'tamorphose des Dienx de PÉgypte , raconte le 

fable suivante. 

^ c Dans la tcrre qae Pytbon ou Typbon , dii•il , babiíaii une careme 

» da Taurus , Jupiter assembla les Dienx , poul- aviser au moyen de 

» résister à leur ennemi commun ; qae ceux - ei ne Tonlarent poinc 

9 qnítter la terre : et, d^unautre c/Vté , ne se sen tant pas en état de 

e rtfsister à Typhon , ils prirent le parti de se me'tamorpboser en di- 

e vers animaux , oiseaux , poissons ou bestiaux. Ges Dieux , sous 

» cette forme , fnrent absolnment meconnns de leur ennemi :' cVst là ^ 

» ajonte Grermanicus , Porigine da respect qu*ont encore aajourd'hai 

» les Égyptiens , pour les animaux* Typhon , trouvant le cbamp libre , 

» regna tyranniquement , fier de la frayenr quHl arait inspirc aaz 

» Dienx. Mais ceux-ci , au bout de diX'huit jours ^ d^ibcrèrent sor lee 

» moyens de le ddtrnire. Ces dix-bait jours sont devenns tons les ans 

» des joars de fótes , dent òn a perp^tne' le sonvenir. Apoílon , armtf 

» de la fondre de son père , tua le monstre dans le temple d'Apia à 

% Mempbis , oü se faisait Pinaoguration des Rois de PÉgypte. a 

taoisiíme PLAircHE DU PAPTivs , {moiiéro iept)» 

Le tableaa que nous avons sous les yenx se dirise en hoit pertiea | 
oes difTdrentes parties paraissent avoir c'te' consacr^ , i* & la repré- 
aentation de Pinondation du Nil ; a® à celle da labourage , qui aVp^ 
rait ï. la suite de ce pb^nomène si favorable à PÉgypte ; 3» anx ae- 
mailles ; 4^ à la r^colte ; 5® aux sacrifiees et anx faommages q«e lee 
Égyptiens reedaient publiqaement aox Dieux , ponr les remeicier après le 
récolte. 

• Première dit4siòn du tahUau, { i ) GAteaok eayatiqocs ea nsage àmm 
les initiatioiu \ ces g&teaux sont Piinage da Soleil et de la Lone. Lea 
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V . . . • 

Égyptiens , k certaine ^poqae de Üann^e , let íil>rii{nai«nt en terre , let 
consacraíent , et en faUaient hommage à Int et k Otiría. ( a ) Otirís , 
affaibli , enreloppé , et marchant snr un pied , eat le iymbole db Pa^faU 
blissement des joars après Tequinoxe d'antòmne. Cette figure est done 
la répr^tencation de la dimínotion des joars oa de Papproche des ténls* 
bres. ( 3 ) Le corbeau d'ApoUon , perche sor le temple des DtettS , 
paratt ici comme dans la fable dii deluge j il fixt le terme de Tlnon- 
datíon , et devient par sa pre'sence TaTertíssear ou le mouitetir du b!ea 
qui doit en resulter. (4) La figure snWante repre'sente Isis , sortant 
de la barque myst^rieuse à la snite de ses TOjages nocturnes. Elle ré- 
troave son éponx , et manífeste sa joie , ce qui est parfaí tement ez- 
primé par Tattitude de son' corps et pat la positíon de son bras : pres 
d'elle on Toit le nocher et la barque consacre'e k son serrice ; c'est ainsi 
que Ton Toit dans le Ciel la belle étoile appelée CanopUM , conduiré le 
vaisseau Argo , lui servir de pilote , et marcher avec la constellatioa 
cie la Vierge. ( 5 , 6 et 7. ) Voict une autre peíntnre du Ciel j car lors- 
que le Soleil placé k Foricnt , le premieV jour du printems , se lère daòt 
le signe du Taureau , au méme momeht , on Yoit k l'Oecídent le 
Verseau , ou Thomme , et au - dessus de lui , Taigle , on IVperrier , 
tandis que la Vierge , placée au z<fnith , se Iroure pr<ícisémiínt en face 
du Taureau , et le vaisseau senible fuir , s'iSloigner de la scàne , «n de 
Tborison. Votlà ponrquoi on voit ici Osirls mont^ sur un piédestal, 
et figure' sous les trois formes dont jeTlent de parler. Isis est place de- 
Tant lui , comme Test la constellation - de la Vierge dans le" Ciel , et 
Annbis avec sa téte d^ibis , en sa qualiíe de secréuire , consta te par 
«crit les ordres de son matire. 

Deuxième diuision du tahleau, (1) Osiris collTe de lotns , assis sur 
aon ttòne dcvant un autel cbarg^ de lotus ^ est lui-mét&e un symbole 
de Pabondance qn^il verse snr la nature ; on peut donc , dans cette posi* 
tion , le comparer au Dieu Vèttàme. ( 9 ) Isi» debout , et accotnpagn^« 
de Tibis , son oiseau favori , partage la volont^ de son epouz ; par son 
geste , elle parait lui annoncer la rettaite des eaul du Nil , et indiqüer 
qu'elle va entrer en campagne pont proci^der k la culture dea cbamps. 
(3) Van mystiqne , contenant les resultats de la r^Colte. On se rappeHera 
que le f^an c'tait consacré dans les tnystères d'Isia et dè C^rès , comme 
dans ceux de Baccbus. (4 ) On sait que le labonrage s'opérait en Égjpte , 
imnKÍdiatemeat après rintomescénce do Nil , ti lorsque les ibis venaient 
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^prger la terre d«s io•cete• malfaitaDS : ToUà poarqvoi on a exprimí dans^' 
ce tablean la fio da labour , par la retraite des bcenfs qoe la Déesse re- 
condaii aa bercail. (5) On Toit enauUe.la moÍMon telle ^'elle s'opir» 
cilcore anjoiird'bai daos nos contreet. 

TroUième dipUiondu tableau, (i) lús^ somia fignre d^ane femme , en- * 
semencela terre. (3) LaDéesse sous la mèiue ferme , conduic unecharm• -' 
•Ctelee de trois boeufs. 

Çuaírième dUfision du tahUau. (i) LMnondation da Kil est exprímée ici 
par deux barques formées d'un serpent. Tontes deaz sont armées de tix 
rames tle chaqoe còté on <2oi/JBe rames pour cbaque barqne. Cesbarqoes 
tont posées sur des degrés propres à fairc connattre la hanteur li laqnelle 
le Nil s'élère pro{^cssÍTemeni peudant son intumescence. On compte donae 
degrés ponr les deux barqves , sept d'un còic et ctnq de Tantre. 

(3) Sonterrain entouré d'eau , dans Icqaelles Dienxsont censés se retirer 
pendant la rerolution dn NU; car les Égypiiens supposaient que les Dienz 
babitaient dans les mers et dans les fleuyes aussi bienque dans le ciel et soi* 
la terre. De méme les Egyptiens liabitans les rives dn Nil se renfermaienC 
elíez enx pendant rinondation. 

dnquièmedwision du tableau. (i) Onvoit dans nne barqne Osirisàtéte 
de scarabée , place sons le portíque d*on temple , ayant dcTantlui un antel 
ahargd d'un lotus; le toutestplacédansla barque sacrée. 

Onrcmarquera généralement qu^au dessous de tontes les fígnres de lotna 
place'es sur un autel, on Toitle disque da Soleil exprimépar un rond par» 
Jait ; ce qui indiqae , selon moi , que le soleil on Osiris sicge dans cetts 
plante comme dans tontes les parties dont Punivers se compose , c*est-à- 
diré qu'ilest present pat'tout. Derrière le Dieu nniversel et tont-puissant^ 
on a figuré la double représentation d^Isis armée dn tau ou de la clef da 
Nil , pour annoncer aux Égyptiens que pendant Tinondation s'écouïent 
deux r^Tolntions Innaires; car Isis est Timage de Pastre bienfaisant qui 
emprunte la lumière du Soleil pour nous la rendre , on nous éclàirer la. 
vuit. 

Sixième dwition du tableau. (i) Dans la division de ce tableau, on Toit 
Osiris assis sur son trAne , tenant dans ses mains un sceptrc surmonté da. 
Tau* (q) Derrière le Dieu , Isis debont , ienant la clef du Nil de la maia. 
droite , partage sa puissance ' (3) .Puo et Tautre reçoivent des maina 
d'Anubis le bàton de commandement quMl avait rcçu d'Osiris , comm» 
V«ttribat principiíl de-: son ministère. En effet , Anubis , rexecuteor ,de^ 



«f^loai^s dX)^^-»)! » on da roí du Ciel , est repr^ntc íci comine anani'- 
'lAstadenr qui , après avoir rempli ta miuíon , TÍent d«poser ses poaToira 
Mfíx piedsdeson mattre. Airabis, dans ceite position , annonce donc- qae 
la natare et les hommes onc rempli lear üiche , et que les penples soomís h 
Ja toate puissance d'un Dieu sopréme et bienfaiiaot , se disposent à loi 
offrír les sacrifices d'usagej ce qui est ezprime'par le prétre qoe l^on YOit 
.ddrrière Anubis et beaucoup mieax encore par les dçnz tableanx saÍTans. 

Septième division du tahleau, (i) Un prétre h gcoonx derant un autel » 
rend gràce aus Dienx au nom du peuple. (3) L'autel est fonnt; de quatre 
urnes , le sjmbole de l'intamescence du Nil. Au dessus de l'antel , on 
Toitune herse ;1a présence de cet instrument est très-expressive dans la 
4^rconstance, aiosi qne la place qu*on Ini donne. La berse désignerait donc 
qnele sacriGce doni il s'i^it a pour bntde demandcr aux Dienx Theoreu't ^ 
jtuccès des travaux dont elle est Timage. L^antel , comme on le yoit , est 
cbarg^dela cnissg dWbouc , que je crois étre un symbole du Caprícomr* 
i(f JL'autel de la divinite' est chargé de denx idoles. 

Enfín je dirai : ce sacrifíce pourrait bien étre un bommage particnlíer 
irendn à Osiris \ car on sacriíiait à ce Dieu un bonc ou une chèrre, à l'équi- 
iioxe duprintems^pourbonorer sa rc'surrection et son triompbe snr Typbon, 
quiPavait mis à mort j et on litdans la fable qne le Dieu dut la rie au soin 
qn'Iblas prit de lui faire üairer nne chèi^re. Cette resurrection serait Tex- 
pression mythologique dont Ics magcs se seraient servis pour rappeler au 
peuple la TÍctoire que le Soleil rcmporte snr les tenebres, lorsqu'en fixant 
son siégedans le Tanreau , il fait aussi son entrée dans les signes supérieurs 
oíi il établit regalitd des jours et des units , pour nionter ensnite vers la case 
4u Lion solsticial. Que Toit-on alors il Foccident du Ciel ? la chcyre 
Amaltb^e ou la bonne Décsse , placée au dessns de ce méme Taureau qni , 
se montrantla première^ au point du jour, annonce la te'ophanic d'Osirís 
ou du Soleil. De méme Hercule , suivant Eudoze de Gnide ^ fut rappele à la 
Tie par Podeur d'une cbèn-e , qne le méme lolas lui fit flairer. 

On remarquera que lolas ou Iolaüs , frère nte'rin et compagnon 
' d'Hercule , obtint à Qlympie , le prix de la course des cbars avec les cbe- 
yaniqu^l avait empruntés à son frère. lolas , comme Phaeton , babile dans 
I? art de diriger un cbar dans la carrière , serait donc le cocher celeste , 
qui portela cbcrre Amaltée snr son dos ? En effet, Phaeton on le cocber, 
, nreside au passage du Soleil dans les signes snpcrieurs , passagc conside'r^ 
jíilc||0rj^e9ient comme sa résnirection. Aiosi oettecbè?rese»itun symbole 



de U rtf•mtection d'Otírií ; C0 terait elle que Pon tolt ptntlre aòtínm 
'parmí leilii^rogljpbei , fignriíe en entier on par une tiniplecnisséy oeMnM^ 
oú le Toit ioi , on par ta téu senie /aiosi qn'elle se présence sor la TaMe 
'Í8iai|ue. ( Voyes tome ide moa ouvrage lar les Hieroglyphes. ) 

Hmïtiènte dú*ision du tahleau. (i) Ce tablean peut étre regarde eonime 
vne snite dn precedent , car Paotel sacrtf est orne' des uiémes images. (9) 
L*antel se compose de méme de qnatre urnes j mais on y roit PaiiimaJ en 
enfier. Le méma prétre k genóax rend gràee aux Dienx comme U esi ez- 
primé círdessns. 

QuATiiiiix PLÀHGKE DU PAPiaua. ( iíumérot huit tt neitf. ) 

Cette planche se diWse en linit parties ; elles repr<í«entent les diverses 
ctfrémonies religieuses qui se pratiqnaientenEgypte à la saite de la moU- 
aón; elles sont égalcment nne imagedu Cíel à la saite de rintumescencedn 
Kü. 

Première àiuision de la planche. (i) Le premier groope qne l*on TOÍt ici 
represenie une scène que Ton a pn rcmarquer dans le second dessin da 
méme papyrus , indiqu<íe par les números deux , troU , quatre , cinq ét 
six. (i , 2 et 3) Je vois encore trois figures d^Osirís répe't^es , donC Pnne 
à téte dVpervier , qui oovre la cére'monie. Je toís aussi Tautelcbargede 
lotus , ainsi que le prétre dcbont et figure dans Pattitndc de TinTO» 
catíon. 

Seconde diuision de la planche. (i) Ici la scí•ne cbange , car Osiris ^ en* 
▼eloppé comme une momie , paralt sur uu pied ou dans un ctat d'affiíiblis- 
sement. (a) Là , un prétre montre à Osiris un scarabee et un papillon , les 
deux symboles réunis de la moft et de la résurrection , par conseqüent de 
*VimmortalUé de l'dnie \ la base principale de la doctrine que Pon ensei- 
gnait dansle coU^e des mystères et de la religion des Égyptiens. Osiris , 
dans cette position , serait donc nne image de la mort ou dn Soleil domi- 
cilié dans les signes ínferieurs, consid<íré cependant comme devant renaitrc 
au printems ponr re'òrganíser de nourean la nature. (3) Paralt ensnrte un 
tAblean ou nne espèce de pancarte montée sur nn pivot, sur laqiielle il sem- 
blerait qn^on a en Tintention de fígnrer les difierentes révolutions de la 
Lunc pendantle coursdePinondation. D^aiüenrs, (4) desant te monument 
sacriS dont je parle , je yois nn préxre sembla ble aux pre'cédens , adresser 
des Toeux à la Déesse protectríce de la naiure ; ce qüi coníirme ce que jVtt 
dit plus baat sor cette pcintnre bie'roglypbique. 
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Trohihu difuian dg la planehe, (i) Dans cette pariie do dettio , oa 
n»c VB« f|f»it4e b•iw ffir laqpcUc repote troia foíf Pima^e d^un Dien bien- 
fúsMit } M. ^ It^sjs *i arqft«í da luAton aaipiral. (3) Un précre ^galement 
"unÏB et en adoration devant le groape dmn , coníirme son déroúmeot 
«DK Dieos fu: rispr^ciion de aa main ganche qn^il poie anr abn comr. Par 
cct embléme , aVurait ^4m paa vonln repréienter Ofiria protecteur da 
XeBM , ondes troU mois qui sVcoolenc dans rinicrralle de raccroissement 
4eB «avx d* Vú et de Jear d^ícraissenent? 

Quauième diyitUm de ia plançhe. ( x et 1 } Isis est figor^e sons le por- 
tiqae d'an cempie , dont le prétre oficiant oufre Ka porte ; derrière lui , on 
▼oitan antel nu et dcnne d'<•ffrao4e• 1^ Déesse se montre ici d^ns sa. 
giEsde pamre ; cvlfi^e de L• poa|e de Piuvidie, sa téte est omée dn disqnc 
de lafiuncetdes conea dn Tanrean : ce qui exprime, d^one part , saméta- 
B)0|Rpliose en yadie, sona It nom d'lo; etTauire, qu'eJIe pret^d son domi- 
cile dans le aigoe da TauMan ^ d^ane main. , cUe tient la clef du Mil , et de 
l'antre , ie hàton tugnrat EUe se préseote donc aoz Égyptiena comme la 
maltresse du temple ou la Dame du Heu ? 

CíiMfmtíme divUion dfi laplamcke^ Une antre acène se presenta , (i) elle 
l«it«air na paétre «roaa<$ret mitr^, remplisaant lea fonctiona d'Osiria. Ce. 
pvétre deltopc et n'ayaMt qa'ooe jambe ,. eat placd deTant nn autel qui eat 
cme^dn.díaqaK du Solfil et dVn lotus* (a) Ensoite paralt une* barqne k 
denx rames ; nu prétre £aisant les fonçtions de pUote i dirige la barqne 
%«'il monte ^«rs le Dien si^éme qui lui fait íace. Gette barque mysté- 
líeaaecQniieiit d^an£ partaon condacteur , et de Tautre Fimage d^Osiris à 
«6te.dV»perfier 9 représenié àwis sur un cube, le aymbole dn monde. L4 
«ÜTÍnítf dH)siris«8t çoastatóe par le disqoe dn Soleil ou l'auréole diTÍne, 
^o^pfíe4|i famenx serpent d^antomne , Timage dnzodiaqae et de Teter- 
iiité' Dezrière lui^ on Yoit nn ibis. Cetembléme est donc Timage du mo- 
tenr du Nil , ou du Versean que lesÉgyptiens , après la retraite des eaux da 
JNil, Toientmonter au zcniíb dn Giel avecTaigle onréperrier^ là ildevíent 
paranatello» duvaisseaud'Isia, c^eat-à-dire qu'il lui eatoppose. LeaÉgyp 
«iena voieiii aloxa h TorVent Pantel dea Dienx , accompagné de son préue 
on d'Ophiucua dont.lea mytbologuea greca ont fait an prétre d'ApoUon , 
«ona Xe 90Vf^ .de Lapcoon . 

4S««^iiie.4à*.úioi9 dfiL• ^/fiiicfte.(i}Oapris paralt çmsnite dans la m^f 
Iins^e , nai# ayec une téle bnmaine et ayi^nt Tantel et le Jotus desant Ini; 
<9) nn pf4ure debottt deT«Qii« Dion, h díspote àle recoToir. Ç*est bíen là 



4*íiiiage^ef Toyaget^'Otírit» oa da Soleil daa•le• tigne•í•fénearf ;feWtf 
celle da Tojage qae rinítié anxmy•tèresd'Iiis doitfaire sor le fleUTe UkCré'p 
lorsqoe , dcpouiUéde tes Tétcmenrct nméét m laiDp« , il le iraYene eo 
cJivt à la oage. 

Septiènf dwisiwi de la planehe, ( t et a ) Annbit/ cntéde le def 4i» 
Kil et da b&ton aagoral et k téte d'ibh , pank íci plac^ sous le porriíedi» 
temple dont uo prétre oarre la porte. Les prétres , par cette poiitioD , 
aembleraient se nontrer aa pèuple comme les gardiens et les interpretes de 
la siipréme puissance. (3) Plus loín la barqae à deax rames reparalt ; elle 
eontient le méme ancel et la méme dÍTÍnitc. (4) Un autre prétre, tonjours 
dans la méme attitade , s'apprite à la recevoir. 

MuUíème div'uion de la planche. (i) Un aatre portiqoe s'ouTre égide— 
ment par Tentremise d*an prétre , et Pon roit paraltre la déesse Isis avea 
le corps d*un oisean. ( aet 3 ) EUe s^echappe à tire d^aUe , tandk qo'nm 
second prétre la soít des yeoz. On remarqnera que dans cetie partie éa 
papyrus , on voit paraltre les troU portes da temple de Thèbes qae Ton a 
déjà Tucs. 

JYewième dwition de la planche, ( i ) Cette dmsion représente le re- 
pòs solsticiai d^été , Ggaré par lUmage d'Osiris, que Pon Toit concbe' snr.ntt 
lit compose' des formes du Lion celeste. Au dessas de la representat^ oa 
da Dica coucb<S, on roit Isis , toojours sous la forme d^on oiseaa , qui 
lui apporie la clef da Nil , pour en outrir les ^luses. 

OssERTATioir. Voilà doDc six autres fetes eu Tbonneor des "BieipL , qu» 
auraient éte célebr<íes en Egypte , après la récolte et pendent PécocUe- 
ment des jours épagómènes on complémentaires ; comme on en cél^- 
brait cgalement siz , pendadt Pintumescence da Nil , ce qui fait dtmme 
fetes par an , une poar cbaqne signe. Le nombre douze e'tait un. nombre 
sacre cbez les Égyptiens , comme il Pa été cbes tous les penples de 
Pantiquité. 

Isis sortant dè la barqne oh du Taisseau celeste , emprunte les formes 
du corbeau d'ApoUoo , poar se joindre à son éponx , de méme Ic 
colombe ou Poiseau de Y<ínus , sortant de Parcbe après le déloge | 
annonça le renourellement de la natore par le rameau Tcrt qu'elle portarit 
dans son bec. Osiris , comme je Pai dit , coucbé sur nn lit de repòs 
fait en forme de lion , est Pembléme du repòs du Soleil dans • le 
signe du Lion; En effet , le repòs soléticial d'^t^ a?ait lien . en Egyjpte ^ 
sods le signe du Lion ; et si on lère les yeos «a* Giel , ca fe reportaip^^ 
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ié'^^poqoe conTenable'y en cSdcaUnt d'après Ift^pr^ceüioBdet éqníiMSc^ 
c'^est - li - diré , lorsqae le Soltil paraiuait dam 1e signe da Taureaa , .le 
premier joar du printemps , on Terra ^e ' le Soleil , en fixant son 
domicile dans ïe Lion , absorbe de ses rayons les consiella tions da 
F^aisseau , da Corbeau et de la yierge* C*est bien 1& , je pense , le 
plie'nomène astronomique que nous reprc'sente' le neuTième tabieaa ,òm 
cetteplaoche , ain$i que la íin du huitième. 

ciHQUxjmE rtAircHE nu yàptaus, ( números dix , onte , douze , treUéf 

et quatorze )<. 

Les divers tableaux contenns sor eette plancbe , «sont la repr^sentflfion 
des phdnnmènes celestes ^i se prcísentaient aus Égyptiens , pendant 
Pinondation ^ ainsi que celle des cérémoníes religíeuses qui se prati- 
qnaient en Égjpte , soit pendant- rinondation , soit à la snite de ce 
grand evénement ^ les tableaux ne sont donc que la repétition de ceux qoi 
l'on précede's. 

Le dixième tableau du papyrus de Thèbes , se compose de troís''figur<f 
symboliques. (t) On y yoit leDieu Osiris avec une téte d'Hyppopotame , 
se tenant sur une scule jambe. 

Je ne deute pas qu'Osiris , aihsi figuré , ne soit la repri^sentation 4* 
rbiver^ de la d^crepitude on de la de'gradation de la nature. L'ann^ 
solaíre et Petat de la nature , dans les quatre principales dítisiont de 
Fannée , fírent naltre Tidee des quatre àges , designés par quatre m^- 
taux d'ane valenr et d^une pureté pTogressivement de'croissante , tels que 
Por, P argent , Vairain et lejer. (a) Isisplace'e devant Osiris , est re- 
présentée avec une queae de serpent : c^est aínsi que la Genèse nous dit 
que le serpent prít la forme d^une femmé , et que cet animal , soui 
cette forme y íntrodoisit le mal dans le monde à la saison des pommes. 
Gette cipression symbolique de'sign«rait donc Pautomne , Pcloignemcnc 
du Soleil et Pafiàiblissement de la lumière , qp ladiminution des jonrs. 
(3) L'ibis , ou Poiseau sacre des mystères, est derrière Osiris^ or^ 
d'après tout ce que j*ai dit jnsqu'à present , il est clair que cetté peintuce 
est Pembléme du renouvellement de Pannée ^gyptienne , et du déborde- 
ment du Nil. 

Le onzième tableau repr^ent^ le corbeau d'Homs on'd'Apollon.'Sm- 
▼ant Théon , le corbeau , par sa couleur noire , indique le 2VÏI qui se 
retire. En effet , on a fait entrer le corbeau dans la fiction du ddt^e 
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fqlaiicial imagina par lei Éf^ptient : délofc qm etait eei»^ termincr Taa* 
nré } c^esl-è-dife , mie grande oa mojenne període tolaire , au moment 
ok le Vú inoodiiit lenn lerrci. II ett Tr«|i (ja^k cette épdque de l'ann^ „ 
Ica Sgyptieo• apercevaieiit an çoocbant le eorbeaa cpi cntrait dans lea 
feax dn Soleíl ^ lafidii que fet aitre Iqi-m^me Toyageaít toat le jonr et 
!•• íoora toÍTana , dani le faiiaeaa céleite , qui correspond dana toate 
aa loDgenr ans dÍTÍtíonf du Lion , signe que parcourt alors le Soleil. 
Or, nne foit le corbeau sortí des rayons solaires^ il anoooçait la re- 
trahe des eaox da Nil f et le Soleil fiíaíl son si^ dana la lialance. 

Le corbeau est figuré jci moitié noir et moiti^ blanc , ponr exprimer 
aa présence dans le Ciel , avant et après le soUtice ; c^est-à-dire , que la 
conlenr blanche qn*on lui donne f scrait Pimage de la baaière , ou des 
longs jours du solstice , comme la couleur notre serait celle des tenebres 
ou de la diminntion des Jours , laquelle a lieu immédíament après le 
•olstice. 

La première scène dn doutième tableau dn Papyrus fait yoir (i) Osíria 
sons la forme d^un lotus j cVst-à-dire que la téte du dieu estposée'sar 
cette flenri dont la tige est censée fonnée de la pariie infe'rienre de 
son corps. Ponr exprimer la naissance du Soleil j on d'Homs , on le 
raprésentait sons les traïts doux et gracienx d'^un enfant assis sur nne 
fleur de lotus. (3} Derrière Tembléme de Tabondance , dont Osíria eac 
ici l'image, on voít Isissous la fbrme d^un oiseau , comme on Ta to 
6gQrer dans les huUUmeel nem*ième tableaux de la quatrième plancbe. 
' J'ai dit , que dans cette position , la Déesse des Égyptiens tenait lai 
place dn corbeau d'Apollon , dont on a iait Coronis dans des iables 
plus modernes et auquel les Indiens font joner un ròle daus les mé- 
lamorpboses singulières de leur dieu Víchenou. (3) Vient ensuíte Itf 
disque du Soleil dont le trdne doit étre placé dans Fempire des eaur; 
car il Terse des torrens de plnie sur la terre. (4) Le Soleil pluTÍenx que 
l'on Toit ici est accompagii<^ d'uq préire posé debout snirant l'nsage ordi- 
naire des Égjptiens. (5) Deux ^perríers paraíssent de suite , Pnn mopté 
sur un globe etl'antre sur uncnbe : celpí «ei est armé comme Osiris Ini- 
méme dont il est la représentation ^ c'est-k-díre d'un fleau & Tosage 
des graíns. (6) OnToit icí deux prétres faisant les fonctíons d'oratenra; 
ïh paraíssent discourir tur un nilomètre placé entr'eux d'eux ^ ainsi l'intn- 
mescence du Nil serait l'objet de leur couTersaiion. Com ne on TÍent 
de le TQÍir , loutes les figures qui conconrent à l'ensemble de cette pein* 
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«mre , som en rapporraTec la Wtolation da Nil. (7 et -8) Le demíer 
^oupe dn douzième ubieaa se coiopose de. deox prétres et d^un ser* 
^ent monté snr des jaiilbes hamaines. Par cette figare emMematiqne, 

on reconnahra bientdt Osíris sons le nom de Serapis. £lle est Tímage 
^^^Opbiucas on du serpentaire, dont là partíe infurienre du co/ps se 
^rouye sor la sphère , conpée par» le colure , de manière à ne laisser 

Toir que les jambes do personnage et le serpent dont il est armé. Ainsí , 
^ar cet embléme ingénieux , on reconnattra Osirís preuant le carac- 
■tère du Dieu des enfers , de Pluton; on dn S(^eil placé dans les sígUei 
jnfórienrs. . 

Les tableanz freijse çt quatorze de cette plancbe , ne sont qo*nne r^- 
-pétition des féies et des cèremonies religíenses que l'on a tu parattre 
•dans les pr^fccdens ^ ce qui est exprimé par un prétre que l'on a plaeé 

dans chaqne tableau. J'observe encore que les trois auitls qne l'onToU 
-6ansle premíer tableau de la frise ( indiquee par le numero quatorze )t 

sont l'image des traU mmis que le Tïil met à crottre et à de'croitre* ; 

ces antels pourraieot bien étre aossi l'cmbléme des trois années d'a- 
l>ondancc que les Égyptiens r<íclan]aient deia bootd dus Dieux pour lem- 

plir convenablement les greniers públics. ^ ' 

OBS^RTATIOir. 

Jjes dixïhme et onzième tableaax dn papyrns , qne paí dessine's ici 
ne sont qu'one conséquence du neuuième qui le prt^cède \ car ils coin- 
cident parfaitement ensemble. Ou'voit un íbis , Osirís ajant une seule 
Jambe et une téte d^byppopotame et Isis avec un corps de serpent. 
'C'est ainsi que pour peindre Pautomne ou la saisou des pommes , fau- 
.tenr de la Genòse, dit, que le serpent , ou le mauuais gcníe ^ prit 
"ia forme ttune femme pour tenter Eue, Le corbeau monte sur un 
g1<jbe , parait cnsuite comme íl se montra dans la narcation du déluge 
on de Piuondation. 

La àòuzikme peinture ou la donzième £vision du papyrns , est e'ga- 
lement la suite de. celles qui la pre'cèdent ; tandis que la treizième et 
le commencement deia ^natorztéme representen t les divers hommages que 
les prétres rendaient publiqnement aux Dieux. On remarqnera, que 
tontes les Divinitcs ont h la main le syrabole de l'inondation j quMlcs 
rcpre'scntent toujours Isia et Osirjs k téte ^ bumaíne , à téte de 
<fhièn , d'epervier, dbyppopoiame ou d'ibis , et que ces formes sont 
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«iHet d«t coof uHatíoQi qnS MirfslHPit.»Tcp foSoM. O* mpmvvkt•••- 

«on qae cbaquc v^tt e$i aeffovpi^ d'an prétw tfé «i| ec«cé pré- 

.•k|w la teèm: icprétantcc Enfia» j*' 4Si»i s la «feKV^PM üifétion cM 

ftapwsMiNi coQiplctM da Vab^nduqpa : «a jp reit !• k S^leU igiir^ 

par u ck>]^« t v^TMr dot torroii de pVÚ€ ( i^ofea n* 3 ) ; a* Oaiiis 

Moa U forma d'un loiqf en flem , ( voy^'t n« i. ) > ^* ^'l'V fona e«Ue 

.Ma coiImwi (l'Ofès n* 3 )• Dana oette oirconatance, ondoit done coBai- 

éÓBn k corbean comme le préconenr de rinondalion , puiaqne le der- 

tii jp íoQv dn aolilíoe à^M ou de Fiïnnee » U entfe an eomebant dans 

lea Cenx aolairet , et on ki donne la téie d'Uit , [Mirce qc^a k matin 

-••iffnnt , k Sokil ac Uva dana k signa de k Viarg? , qui eac accompa- 

g P>/o ^a corbean y de naniira qoe k Sokil , pkce entre ces dem 

«onatdklÍQn• , cache k té%9 de \\>isean et k corps de k femne. Qb 

n7« dono ri^nlsente qne c^ qu^íl y a^ait de viaíbk ? A k snite de c«c 

pgfiMn^ ingçnleuz, on Toit paraUre dens éperriers, Tun monU ^QOt 

qn gkba , et Tantre trar^rsií d'un ílcan. II est inutik d'enuer da^a 

da grands déuils k cet cgard , i^ snfüra de rappekr an lectenr y f^qe 

4'dpisrvíer est un ^ymbok d^Otiris ; qne k globe sur kquel \X est monte 

«stcelni du Ciel et que le fieau ,, dont il est arme' , est Pindication de la n^ 

colteqnianralien immédiatement après Tinondation. On ne dontera paa 

non pins I que le serpent mont^ snr les denx janibes humaines ne soit Pi^ 

inage du «erpçntaire, dont on a faít Sérapis, Esculapeet k Dicn des 

cnfers , lorsque le Sokil , ^ son passage dans los signes inferienrs , coorre 

antlèrement cette constellation appelce aussi Ophincus , Cadnuw , 

Tantale , Laocoon , etc. 

LV£ervier , l'image de la constellatloD de Teigle, ^tait en gramle 
T^nération chcz les Egyjttiens. On Toit son vent cet oisean dessin^ sana 
plnmes parmí les hicroglypbes« On y Toii aossi noe simple téte d^aigk» 
qna Fon dit étre bla^che.^ «^akment difgarnie de ses plumes ; cVtatt 
Térítablement Pncci/x'ter ou répenrier, qui, suivant Elien , ccaitrimage 
tWante d^Osiris. Qiodore dp Sicik, dit formellement ; quUin fati^on 
appoi%ajCMx prétres 4e Thèbes , unlwre dont la coweriure était cour 
jcur de pourpre et dant Uquel étaient contenue$ les lois et les céré^- 
monies de la religion ; et c*est pour cela, ajonte-t-il, que les écti^ 
poinf sacres de l'Egipte portent sur leur téte une bande de powrprm 
et la Jigure d'anfaucon* 

ZoroMttp I cbef de k religion dea Perses , adoiatesr. da Sokil , :or 



(«9) 

^ígDAÍr ^t Ift IKvíntté ATftlt «ne tét^ ttépervieTf et il donnili k tmu 
DÍTÍniU tont lei caractèrei de VEtre tupréme et da hon fnrineip^ ( úu 
Dieu y Écmft9 -de Umt kien , cAef d'ordre et de /lutice/ principt dm 
sagetM et de (onte perfection. D'eprtt 4ie1a , on ne doit pee sVtoliBàr 
^e Toir le$ Egypiíenf sanaonter le teeptre d^Osírie et m4me eeloí èm 
leors rois ^ d'nne téce d'épenier. Cependant , on y remarqne qnil^acf•l• 
la téie d^un coq , 'embiéme que Ton retronve antti au nombre déa Uéii^ 
glyphes. Le coq «uít coosacré an Soleil , parce qu'il aononet aé» Ém* 
arirée par son oliant» On immolait nn ooq au Soleil eiàEaedlapeà 80 « 
cnite moojrant ordonna d'immoler dncoqen l'Iionnenrde ce Dien/iioaw li»- 
tfons ïtn coq a EicuL•pe , dit le philoioplie ; donnez^e dtme iahs délm* 
L^Aígle ^tait coneacré dant les temples de Thdbcs ; k Tyn tiris ^ il 
^lait le Diea lomière et Fennemi le pins redoutable des uínibree j (andis 
•4o'à Goptos on le dfítesuit parce qu^il ^uit Vimage du jeu , et oo»- 
•équemment Venn^ni de Veau, Voilà , sans dooie , denx pnissantei rai«- 
eons , qaoiqne contradictoires > pour voir cet oisean , peint , dessitfé 
on scnlpt^ sor les monamens egyptiens. Ces inémes raisons me drfioi^ 
■itnent à faire remarqaer qu'il est -important de bíen connaftri les 
lienz et les contrées de PEgypte oii se tronrent les monnmens ü^e Pon 
fteut ezpliqner, poisqueles emblemes qui , dans un licu , peurent ^laeton- 
éidiSriís comme l'image dn ^lencndu bonheur, sont , dans na nom , 
la repr<ísentation du mal ou. de la destruction, 

Fliuienrs anteurs ont confondu le pboenix avee l'aigle et Taccipiter i tní- 
Tant Nonnos , çe dernier tient de l'aigle ou du yautour. 

L'aigle regarded^an oeil (ixe les rayons du Soleil, et dirige son vol bardi 
Yers cet astre sans éCre bless^ de sa lumière. II est , comme je Tai dé]k faH 
remarqner, le symbole dn Dien Soleil et Pembléme dn fen ] ansai le ▼oiC- 
on fignrer ordinairement dans lesimages de Jnpiter } il j est peint comme 
son compagnon fidéle, tantòt à ses pieds , tantdt anprès de Ini , tenant son 
fondre d^ins ses serres ^ enfin, on le représente comme le gardien , on plntòt 
comme le consenrateur dnfeu célette» Snivant Forpbire , la mti^etté de 
l'aigle, làforce et L• hardiesse de $on vol^ptignent la majetté du matim 

jjles Diewc* 

> 

01XIÍMB 9LAVCHE DU PArTRUS. ( Suüe du numéfo quatorze, 

Cette ^smcke se divise en cinq parties ^ elle est la soke dee> taMeaM 
^■MtqM• à Tiidedesfail^ lea pféttetf 
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ceneedaNil , etfizalent les «apoques dei fèits ^'ils cd<%raient tnVhoo^ 
nenr dUiif et d^Qsirís. 

Premièrè division* ( i , 3 , 3 et 4*) L<^ premiire scène qni oiiTre la soite 
de la quaiorzième bande da papyrut , repréiente nne féte et an sacrífice 
da gence de ceox que Pon a déjà tos. On j Toit Osiríi à téte d^hyppopo- 
tame , diitínguií par le díaqneda Soleil placiS an desans de sa-téte 9 puit la 
diéesae Iaia oiíkée de la palme myttiqne 9 on y Toit anaai Tantel et le pt^tr* 
plac^a comme dana les autrea tableanz. 

Seconde difision de la planche, ( i eta) Vient enaníte la peíntnre da 
•olatice d'eté, figuree par le aígne du Lion et par celni de la Vierge. On 
noua faíc Toir la Vierge penchee en avant on inclina , ponr ddsigner , aans 
doute, l'attitnde qu'elle prenddana le Ciel. (3) Le scarabce^rimaged'Oairía 
par la poaition qu^on Ini donne ici, determine la place que le SoIeiJ occnpe 
entre le.aigne dn Lion et celni de la Vierge: c'est ainsi que cette scène hié- 
TOglyphiqne ^tait ponr les Égjrptiena l'annonce dn d^bordement dn J^iL 
Cette attitnde , donnee à Iaia et à Oairia , aerait donc un aymbolede fé^ 
«ondation ? 

Troisième dwision de la planche, (i) La coxnpoaition anivante fait Toír 
un pr^tre faiaant nn aacrifíce ; (9) cet hommage renda à Osiría , qni eat 
liwía anr aon tròne , se fait sur (3) trois autels chatgés de lotua , ponreiq^ri- 
mer , comme je Tai sonvènt obseirc' , les trois mois qne le Nil met à ae 
d<ni>order et ii rentrer dans son lit. ' 

^uatrième diuUion de la planche. Iies diverses peintnres comprites 
dana cette division , forment le complement dn snjet que Ton a vonlfi 
rendre : (1) ainsi, bnvoit la donble image d'Isis precéder nn prétre (a) qni 
porte le coffret mystiqne dans leqnel on anp'poaait qn^Osiris avait cté en- 
ferm^ par Typbon : Osiris est mi* à mort par Tjrphon ton rival, génie 
ennemi de la lumière , a dit Phitarqne. Le cofre qui renferme Osiris , 
continue le méme auteur, estjeté dans le NiL Isis^ ayertie de la mori de 
sonépoux, vojragepour chercher le coffre qui renferme son corps. (3) 
Annbis, gardien d'Osiris, snit le cortège. (4) Uoe barqae dane laqnelle (9) 
Toyage nn prétre en adoration (6) devant Timage du Dien. La barque est 
suivie etpre'cedéeC7)pardenz cercopytbèques , figures debont et dans la 
position de marcber sur leurs pattes de derrière. 

Cinquième division de la planche» (i) Ainsi, on Toit repara! tre la donble 
image' d'Isis i elle aperçoit son eponx (a) dana nne baiqne sons la foiiiie 
d^m acu^'e,le 8y|D)>gle de la risorrcctioD.(3)DeQx cercopy thèqnes > 



«1^ misif tnr lear derríère, AccompagnentU barcpM : eomve 2k m mite » on 
Toit (4) un pr€tr« à genoax faisant la príère , deus antrei cercopjtlièqttCf 
le tuÍTent. ( Voyes sor la plancbe sairante la aaite de ceete dWision. ) (5) 
Un épenrier , (6) nn serpent , (7) la de'esse Isia loiu Im forme da chat 
AElnrus ; (8) enfin nn palmierchargé de fenillages, (9) et la figure d'Osirií 
répetée deu fois et placée Puiesar l'antre , terminent cette grande dhi- 
lion de la quatorsième fríie da papyras. 

Gomme on tient de le Toir , ce deatin et les pr^c^ens fizent le nombra 

et les apoques des fetes qne les prétres égypiiens cd^raient en rbonneor 

de lenrs Dieaz; eomme ilsmontrent les constella tions celles qne lesÉgyp- 

tíens les Yoyaient à l'epoqne de l'immersion des eaux da Nil snr lenrs 

terres ; d'aiUeurs , ponr enx ^ le singe c'tait Pimage dn Versean on do 

C^crops , comme je Paí dejà obserré : par conseqüent il etait Pembléme 

de Pean si désiree ponr Pengrais des campagnes. Ost anssi ponr la méme 

•Yaisòn qn^onToit ce signe celeste sous la forme d'un singe oa d'on bjppo* 

-potame , jouer nn ròle dans la grande féte d'Isis , ou dans la pompe 

Isiaque. ( Vojez dans ce mémoire , pagès 45 , 4^ ®^ 4? > ^^ V^^ ^'^n doit 

^entendre , dans cette ctrconstance , par la presence dn cercopythèque , de 

Vhjrppopotame et d'telurus on de la déesse chatle, ) L'aigle on l'eperrier , 

<ainsi•qaele rantourque Pan a peint sur le papyrus , sont anssi dunombro 

ides constella tions qui jonent un róledans le^Giel à Pe'poque que Pon a Tonla 

^eindre. . 

SEPTIÈMS PLANCBE Dü PAPTRUS. (Suiu du numéfo quatorze» ) 

* 

Cette plancbe se corapose de quatre divisions , ce qui fait neuf dirisions 
pour la totalité de la frise désignee par le numero quatorze. 

Nota* L'explication de cette dernière partie de la cinquième dirision , 
.ide la quatorziàme frise dn pap}írns , et dontlesfigqres emblemàtiques sont 
indiquc'es ici par les nume'ros (3y5et6,7,8et9)> se trouye comprise 
dans la description de la dernière plancbe. 

PremUre division de L• planche, Une nouTelle scène se prelíente à nos 
y^nx.) Six figures d'Osiris placees en ligne , representem la dnrée dn regne 
'dn Soleildans cbaqne he'raisphère. (9) Les deuxyenx places au dèssns dè•(i) 
denx antres idoles d'Osiris , expriment la sur? eillance et la bienTeillance 
des Dieox «nrers lesÉgyptiens, c'est-à-dire qne Piaondation qui ra s'opé- 
rer serà favorable à PÉtat comme an penple : (3) cela est d'autant mienx 
^ fignte sor le dessin , qa'Oàri&loi-méme est- peiai dansles «cl ases da TSli^ 



«ir il • )e paovoir de ]<• ov^Hr on d# Itt fmnw k M» f»^ (4) C»i»? 
VI ooadation tH di'aignef pv <}a^f «çams OQCAQopei, roptéMBUm^Us figorc^ 
4m consteUatioi^a qui acfQWHSi^"^^ ^ SoUíLfcn^t U darée dn plM^ok 
991^ bíenfaUani. 

M«TA. Let Ég jpiÍQQf , poor pf índra k •«Uúc• d^Tc;r , donna^iit kr 
nom dfl Ctfiíflf iM à OfirU , et ilt ]e •iippo•ti«Bt ^éSetmi dwift «ne «f9# 
■émUpliéTique qui rcpandait de Tf^M de toute part , et %« kantdtpU^neUt 
oa figarait la téte du Dieo. Ge vase myaterieux que Toa pof tait e« tnom- 
p^f dani la powpc isiaque , aTait la C<Mme d*ua ceuf ) il é|«U m sy•mbol• 
du monde , dans leqael oq mppossaii le SoleU «nícrmé on co«»m« «mpd* 
foiu^ pendant aoa absenee sur la terre. 

S^conde dwUion de ia fUanche, (0 Iie Tanre^a «éleMe^ii k Uuctaii 
Apic 9 p»ratt ensníte sor un piédestal ^ un prétre lui ^te de l^evk dn Üï 
çoi^tcnwe daiM un vatc qu^il tient dans sa maia dreite. (a) L'o^ d'Qkim « 
ii^leineiit sur un piédestal , parait comme on symbole de la «m^ciUanof 
divine. (3) Osicis^à téte d*hyppopotai9<'|p4KraU emnite^ i4 pr^Gède(4)ra«• 
^1 de Scrapís d45signe' par.ua serpent et sormont^ de qiuitcc palmes. (SQ 
Lfes deus rcVolutioos lunaircs qui se nanifesteat pendant le coure de 
rioondation , sant exprimces par dei^x idoles de la dces«e Isis qoe l'om 
TCMt à la suite de Pautel d^Osirís-Scrpent , au de Sccapis. ( 6, 7 et 8) L« 
fplsUce ou le rcpos du Soleil,eat ezprimc ici par les figures d'usa^e^ caf 
je Tois l'idole d'Osiris couche sur un lit formé du Líon celeste , aim qm 
les quatre rases symboliques dont j^ai parit: tant de fois. 

Ttouiième division de la planch€.(i) Cette peinture est encore cefle da 
Soleil au solstíce dVté. Cct astre parait ici con^uxe enchAssé daos tuacube 
porté par deux líons : Les deus extremi te's du cube fixent Thorison et coiv 
pent le disque en denx. Le cube , chei les £g jptiens, ^tait Fimage ^ la 
terre. Çeci désígnerait donc )a longueur des jours au solslícej eneffet^ k 
ç^tte ^poque de Pannee , le Soleil prolenge sesrayons sur Ifttej^ ;.iLpai;«)t 
s^y incorporer et s'identifier arec elle, poor ne plus la quitte^ 5 aodsi jtrt-ofvi 
peiatla terre en blftnc , pour rendre la Inmiòre do SpleU do^t elk ^t «n- 
X^\9V}^^.' (3) Après le sols^ce ; OsiriarApis ou. Oürt^-Taug^t^mc >.po%- 
teqr du djsqqe brulant dju Soleil „ parait dans vne ba^qo^-^t, cpippacpea^^p 
çóui^se dans les Gieux. Ainsi , dans cette circoo^tançe , Ut baç^fM^oi^ }^ 
nef que l'on voít pa.raltre ici,, aprait un symbole du CiftX; «Iksjasai^.c^Uir 
dans laqueire Ifes anciens faisc^eqjt voy^gcr lea Dieox. Ge d«8fiia «ecait dQaç 
tíltpeiptffi;« Oiíf tq^9$ ^oe le: $oleiL isàfk à^m Ip^ QUffiL•i.q» (%klb«9 



(i3) 

«•idocteon deit fctrqot p««f eiit t'enieiidra del «s Inob qoe PAttié-DiM 
ptsie dani let tígnea •ap^riear•• 

Emébt Bout ajiprend.^pie'dani la Hmtte-Égyi^U on c^ébrak totekt afta 
UM Hm à réqainoxe da printems , en rhonneiir det Dí«n , et ^à 
BéphattiiBfé on promefiait pendant douxe jcun lea iutoet dei domao 
i^ünds Dieúx. « La diAfie de Jopicer-Ammon on à téte de béKer, dk 
»Í>kidore de SioUe, ctait port^ an delà du üeare en Ljbra , et, qndqaat 
9 jonra afprèa, on la rapporuh, comme si ce Dién fút wtMkU re?enú d'Étliio- 
» pie. Herodotej ea parlam d'ane ceruine fétc, dit ^e Uautne de laDirí- 
a» m'ttf écaic renfenoce dana n*e espòce de cbàvse de boia dore' , et porttft 
3r dana xm autre temple , la TeiBe de la féte. » 

Dana cette circonstaoce , je ponrrais m^antoríser dn paaaage de Diodoré 
ifn )e YÍena de cfter, et je diraia que lea atatnea d^Oairia, l*iine & formede 
Umnau, et rautre k téte d^éperuierf qne l'on Toit Toyager ici dana dee 
iMUP^ea (ifoyez Ien. i de la quatrième diuision du pajrfnu)^ poorraícnt 
liien esprínser le tranapor t religieox de la atatue d'Obiria, à laqiielle lea Egyp- 
tieittifaiaaient traveraer le Nil tous lea ana, pour représeüter la néoJàém9 
dqaiaoxiale du printema ; car on se rappeliera qu'Isis , ou la Lnne , prenait 
aiorÉ*80B domièüe au Taureau« 

• ('4i) Gronpe de'deun prétrfs. Le premier porte d'nne main Tidole d'Oaíría 
^\fíé de pahnter et arme' du' iUr'au sacre'', taadia que dfc la main gadclie il 
pféfteiàte à aovr compagnon- une tige'dè lotus. (5) Derrière ce groitpe oa 
Toit Iaf«r soorlk forme d'an'oiaean , ou le corbeau d'ApoUòn ayant là tét« 
de la Ylerge célette : aUegorie qiíe jVr deaigne'e comme l'embl^me de U 
Boit qui Gze le terme du solstice d «te. II ne peot y avoir aucun donte anr. 
la repr^sentation de la De'esse sous cctte forme extraordinaire ; car onfoit 
à son cou le cystre, son instroinenl faVori, cònsacri^ dahs sesmystères, et 
le^symbole derbarmonie unÍTerscIle dont dle est clle-méme Tiroage (6j 
7 9^ et ^). (^) On yoit un préire assis dons Pintérieur du temple , offranfc 
•oz DwiSsept rayona demiel. Le miel est nu symbole d'abondance : il 
^tait en usage daus les mystères, et les Égyptiens en ofíraient à leura 
DiaU' au renontellemeot' de Panuife. De cette manière , il d^ignerait 
PinbBdatiMr, puisqne IHomee cbez les Égyptiens, commençait à rc'quinoz•- 
d-amAmne , loraqpe le Soleil a'eublissait dans le Scorpion , et qu'il ,s'ar- 
mait dea-aerpena de S^rapis. (Le nombre sept di^igae ici les aept planetes}» 
{j^)•AaU9 prétre d'Isis qni s'unit ao precedent. (6 et 9) Viennent ensuite 
Ir VMü•nrctr^^iTier ula qu'ils sont placéa dans k Ciel au moment oti 
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U Solcil, en paiMnt datti les signes inferienrs, proToqne Fiütnmeiceftecr 

dn Nil. 

^Çuatnème dmtión dé la planche. (i) On roit encore la famease 

barqne des mjstères , chargée de qnatre idoles , representant les dÍTerse»- 

formes données h Osíris ponr peindre les constellations qne le Soleil TÍsite 

pendant l'inondatjon. Dans cette barqne , on Toit nn antel cbargé d'ma 

lotns, et un prdcre dans Patiiinde de sacrifier aux Dienx protectenrs de 

r£gypte. (») De? ant cette méme barqne , on Toit deux antres prétres p 

dontrnfi, placé sons le portiqne d'nn temple, fait Toffrande de sept 

rayoqs de ^iei. (3 et 4) An cdté opposé» la sutue d'OsírU se présente sor 

nn plffdettal , et pins loin on Toit Ic mdme Dien sons la fornM d'nn cpec- 

Yier,'et armé de son bÀton angnral. 

OBSKaTATioir. Enfin , on ne saniait donter qne le papjrns de Tlièbes , 

que je decris, ne soit la representa tíon du Ciel pendant plusienrs années^ 

dotit le nombre aarait ctc fíxe & írois , car Yj vois troú solstices d'été ^ , 

tfçis équinoxes d'automne , p»r conseqüent trois années de Vinondalion ^ 

et tveU solstices d'hiver, Gomme ^e Paí déjk obserre , le solstice à^été était 

considcre' comme le terme de tont , parce qn'il finissait Pannde ; ainsi , les 

six fignres colossales d'Osiris, placces trois par trois , qne Fon Toit danà-- 

la pVemíòre división de cette plancbè , designées par le n. (i), repr^sentent 

là dar^e du règn« dn Soleil dans Pémisphère ioférienre. Gomme les dens. 

yenx places an dessas de Timage dn Giel expriment qne la snnreiUance 

des'Dieox sur TEgypte serà constante et étemelle ; qne lear bonté serà ín- 

finie y et qu'en conséquencerinondation s'op^era comme-U conTÍentetcoo- ' 

formement aux dcsírs des- penples. 

j . •< . 

BVITIÈME PLAVCHE Dü PAPTRUS (numéfo quinte)» 

' Le tablean «pie nons aTOns sous les yenx , Pímage dn solstice d^bivér, 
du regne de Feaa , de la statíon dn Soleil , on de son immobílíié de hmt 
jotírs dans le signe oü il fixe son domicile à cette tfpoqne de Tann^e , se 
dfyfse en deox parties. '^ 

' Premíèfe dit^ision de L•l planche* ( i) Dans la première partie de cette 
divisíon , je Tois le regne de l'ean exprime par un cercle qui peint le Giel 
dn lè monde snblunaire , duquel s'écoule une ploie abondante. (a) Isis et 
Oslfis ,' representés assis de cbaqae cdté du cercle , paraislent non sen- 
Icment par lenr attitude et lenr position , présider'an pbénomène qni se 
pàsse > mais encore, ils semblent le proyoquer ponr le bonbenr commun 



(a5) 

^àu peoples. Cett done 1e soUtice éthiver qne Vxta a àk reptetentet pw 

cetle peioluM hiéroglyphiqae?.... . , 

Seeonde dit^ision de la planche, (i) Dant le second tablean de cetta 
grarare , je TÒis la station de huitjoun d^Oiiris on da Soleil aa eobtica. 
d*bÍYer , dans. le aigne da Verseau, ezprimée par huit #i/t^e« , Pimage 
de C^crops, qai reut dire^ce du singe; carycomme je Tai soaTenfi 
obsenré, les andeas appelaíent le Versean Cécropt, (a) Maitlsií , tortant 
cUe-m^me da sein des eauz , parait à l'orient, ayant retroaré Oiírit son 
^poox y oa le Soleil triomphant des ennemis de la lumière : dani ton en- 
thonsiasme , elJe ïhrt son disqne <?tíncelant \ elle le montre aa penple. 
C'est une manière allégoriquc d'exprimer qae le Soleil , après ay^ir dt- 
menr^ comme enferme' pendant hnit joars dans les Enfers , on dans les 
lienx inférienrs aa solstice d'hiver, sons Tempire de C^crops, d'AhrinuA 
ou de Pluton , rena3t , commence une nonvelle carrière , et monte de qael* 
ques degr^s dans les signes supcrieurs. Ge tableaa est donc la peintare da 
terme d'nne rc'volntion solaire, et en méme tems l'annonce d'un renonfal- 
lement de cboses dans le monde cdeste ou d^une nonvelle període?. . • . . • 
C'est ainsi qae se termine le cèlebre papyrus de Thébes. Je Tais passer à 
l'examen dVn autre pap jrns que l'on conserve à la bibliothèqne du Roí , 
«t qui a beaucoup de rapport arec celui-ci. 



Autre explicatiort d'un Papyrus Egyptien conservi à la 

BibliotJièque du Roi, 

Oir conserfe à la bibliothèqne da Roi un papyrus egyptien ègalement 
'^dècouvert ii Thèbes , et apporté en France par la commission d'Egypte. Ca 
manuscrit curienz porte douze pieds de long , et contient dix-neuf pagès 
d'écriture. • 

Je ne parlerai ici que du tablean que l'on a dessini^ , et placé èn téle du 
pap3rms , à peu pres comme les Tignettes qui dècorent nos vieux manuscrits*. 
Cette peinture biiíroglyphique fait voir, à pen de chose pres , les mémea 
figures et les mémes groupes qui sont dessinès sur le papyrus ^e je yiens 
de de'crire. On a donc eu la méme intention dans la composí tion de celni- 
ci? D'aiUeurSy l'analogie qui existe dans ces dens ouyrages ne sanrait sur 
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pM&dft, inrttqB')!* (mt hé ron et Taiitre d^cotfterlt dMf èe9 eoffret dir 
mòmies et daiiB U méme TÍUe. Ainsi , )e òirttí :. ce ubleaa repréiente Pow 
"wrcore de'T•iui^ fom le eígne de la bahince , le deliordement diB RQ oir 
li pMMpcnié de l'Egypte• 

Comme duM le fyrécédeiii , on yoh le Soleil fàiï boiiine , préndet Iét 
MM le nom d'Ofírrt; on j voit l'Mitel, le lotot, VhyppCfpotun^ 
>, Ja gnevle oarerte et aUetante , potée sor m pt^deaiaf; raninjtl 
•fnbol^iie ffe§aaric Omxn d^on eail fixe , et ieml^le dctaander k ce die«, 
Vmn wfeesMwni à aon «neteacc. T^k est rattitade qae pvennenW uafaftel-* 
lemeat les cliieff#lors^*il» níclament qocl^es Meafaít» de lear mafflre. 

noi loin Aaabis , set.tablettesà la mai v, et dansis poiTore qn^àn M 
• doMi^ mat k pr^edent papjras i inscrit d^après Tordre* d'Oteir», itea 
diu waw hanteanque le lüBta pcrcoarir dans son- intomescence. Isis, la 
dsf dn Kil à la main , se dísposc , èa consen tement de son épdtox , à onvri^. 
les é^men dn flenre , et à en faire goníler ks eaui ; ee ^i esc confirma par 
Pe &r i amai iDtt d*nn prétre cpii est pfàcií detant la grande déesse dés Egyp^ . 
«ens. Les bras tfcendas de Phyér0pliante\ expriment la joie ainsi qoe l^ex-- 
pres&ioB de son rísage j iT cbante les looanges d'an dien goav^rnenv dir 
Clel et de fci Tene , et il entonne les ahrs religienx consacrés anZ mysièrea 
de la grande de'esse. Flaton , dans le deaxième li^re des lois , parie dea 
chansons^ oíi plntdt des airs d'Isis, qui ^taient en nsage dans tonte 
TEgjpte. Sil en est ainsi ^.rb-yiícopbaaM•y dans son entbonsiasme , diraifc. 
anx Egjptiens : Peuplet de PEgypte , et vous, sujets d*OsirU, vos vanue 
ioni exüussés^ les Dieux veus sontfayerablee^ le N'd monte y jiiússe^-it 
arriver ksajuste hauteur!,... La figure snÍTante ponrrait bien étre nne 
prétresse ; car les feounes des pré'tres Egjptiens prenaient part anx sacri- 
fices, et elles desservaient lenrs líponx-dans les foactions du laint ofica. 

Comme dans íe precedent papyrQs-, la scène se passe. dans- nn temple 
consacr^ anx Dieux ; de méme les colonnes dn. temple soat formdes par 
nne tige de lotus. Comme le nouvean dessin présente qnelqnes rariantea 
dans. son ensemble,, je yais saÍYre rex{klication des figpres dans ieiw 
ordre. 

Les coVonnèt qui snpportent le temple dans leqael la scèae sf pfsia ^ 
ae còmposent cPnne tige de lotus : la flènr.de cette plfmte, repre'aeatée 
dans tont son d^eloppementy en íorme les cfimpitna et lè serpent d'ÈVe, 
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h ^■ibol• 6% Tmmòmat at ttiMitre d«ns l« duipiteaii plaerf k Poeddnit èú 
làUMM^O^írM mttr^, wtm rar Mn trèoe , préude U leèney et te trooTè 
pbetf à Porieot• Dn tnttl ck•fftf d*aii vaie et sannonltf dl*nne flear èò 
loCnt, sígoale PintiimeMenoc du Nil. L^ippopotame , pot^ derani !• 
ttea «mr iMs pUdestal , ki goeole mirerte et «lletaote , partit réeUmer , éé 
la bonté du dieu, Feao oa ralimeat n^cesiaire k reitioctton de lataif (pii 
le d^Tore; d^aillenrs on te rappellera que l*Mppopotame , mit ao nombre 
dat biA'Oglyphee , devenait an tymbole de Hinaienton det eaox dn Ifíl f 
«ar ii ne paraÍMaU snr les terres de VÉffpl» qn'à Ié eoite de rimanieteenea 
àm fleoif o qui lee arroee. ' Poiir nieas espriaer Taboiidanee et k fef tMM , 
pB a ea soin de peíndre ici «n bíppopotaoM femelle. On voít eneatia nne 
téte d'Iiis, dont je rappoM le corps dana l*ea«. Cette figore aert à cspH- 
mer la haateur ,conTenable à laqnelle le fleoTe doit Kooter ; car TEg^fpie 
•eiaic fubmergee , m lei èaox dn flenva de'paeaaient la metnre ordinaire. 
( Voyea ce qoe f ai déjà dit à ce eniet.) On a donc Gg nvé la déetta eB»- 
méae dant le fleave el dirigeant les eanx , ponr ^otgner de Teeprit 
dea Egjpdeos ton te idce fAcbeate h. cet ^fd. Annbia » k téte dHbia , m» 
cc^taire d'Oaíii• » inscrit la hautenr à laqaeHa ifélèva le fleuve j oe fjfé 
a encore Uea toat les ans en Egypte. 

LMdole d'HcMTOt naítsaat, paid m k sceptre de aon pèn, anqnel 
lï doit succcder , i^iie dant le grenpe principal du tablean, àla iúie 
dnquel oo Toit one granda balaoce, }e afmbole àa signe sons le^el li 
Nil d^orde. L'abondance qoe le débordement procnre à l'Egjpte , 
est ezprime'e par les fleurs dn laciia ^i terminent les estremit^ da 
flcan de la balance ; comme réqoinoze d^automne et T^galité des jonra 
et des ooits est figar^e par le xus^e é|ailibre dea plaieanx. Dana Vwk 
det plateanx , je yois ane figore acroopie et cooronnee d*nne pakne , 
qne je suppose £tre nn symbole de la Luae ou d'Isis protectrice ; comme 
dans Taotre plateaa , je toís nne espèce de disqne , qne je soppose étra 
nne image dn Soleil on d'Osirís protecteur] car , la puissance qne le So- 
kil el li L•aÉe• esaaveena sne Ih^ienv , iafluent sitagnRèreBMttt snr ledé- 
bwJsmüi èok NU » la pnocipai abiei qne Ton s^tat propoaé depeindk% 
dsni. ce i;^ ]tfgan. 

ADi^ii.deboat^ a«ea.«a t4ta de cbacalf maiottcnt y^Uíitf deapbMns 

dU U bolMM^ 

•llèvJu Le ohnaai «tm» aymèola dt It cnnalination dtt feop; ondb 
la panihère , qni joue nn ròle dans leCiel k ré^nimne d'aaionDe. Céü' 
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ponr cctte caíion ^e Ton peïnt Bacchns oa le Dieu des f endàngev / 
ponté tar aa char , trainé par des panthères oa des tigres , a jaot k 
la main une grappe de raisia oa ooe coope remplie de vin. On couvre 
p^nssi ce Dieu de la peau d'une pantbère , parce que , h cette epoq^oe 
de Tannce , le Soleil , dent Osiris ou Bacchos est rimage , courre d^ 
•e» rayoos la cnastellatioa dont je parle. ^ 

. Cette méme balance est coaronnéc par un cercopythèque (i) , le sym-' 
l>ole du Verseau f comme jc l*ai démontre plusicuis fois, lequel se plaee 
«a se'QÍth da Ciel , comme sur ua trdne cleve , an moment ou le So^ 
leil , plac^ dansla lialance, se lèTe aviC ses acoljtes ) c'ett-à-dire avec 
Jes coDstellations qui acccompagnent ce signe. Un prétre, Yétn de blanc , 
partage les fouciioas d^Osiris et d*Anubis. II est reconnaissabie par soa 
costume et par la mttre. dont il est co^ffe'. 

Cependantla Déesse Isis , ^loignce de la scène , comme Pest alors la 
.Tierge. celeste, dont le lerer. s^opère plos tard que celui du Sòleil, coiíFec 
d^une palme , armc'e de la clcf du Pfil , et place'e devant un autel 
charge' de lotus , se dispqse h ouTrir les écluses du fleuve , et un prétre 
.debout , les bras ourerts» rend gr&ce aux Dieuz. Pres de Ini une pré- 
tresaed'isis sacriíie aciz Dienx conjoin tement arec son éponx; car, en 
cette qiialit^ , elle pourait étre associee au serrice des autels. Enfia, 
une grande.frise termine la partie sapérieure du tableau. Cette bandc 
que Ton avait chargée d'hiéroglyphe a été entièrement ruinée. • 



'Vescríption d'une Peinture découverte dons le tomòemn 
' dés Rois à Thèbes j par les Membres de la CommissiorL• 

4 

. d'Egypte. 

Cette peinture remarqnable, qni de'core le plafond du tombean des 
rois à Thòbes , se divise en deux parties parfaitement ^gales ^ans lenr 



; . (i) Je «e parUge point l'opinion d« Si* Denon , qui, en pwlaat d* cttte figar*» duu soa 
«xoelknt ouTngc rar I« Hanto «t I« BatM-Egrpte, dit qv* e'ett nu ebien oa «a hippopotaaM 
qoi épanche do Teau aor l'iauge do ]« torre. ( r'eg^w Iw aoCes do aon oumfo ia-4% et daaft 
l'atlai k graTuredapapTriu doBtjeperle.) 
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^roportioB. Ctiacnne de ces parties est en?eloppee d*aile ílgarc eolor- 
•ale d'Isís , représent^e nae , si jVn excepte deiiz bracelets qa'elle porte 
% chacnn de ses bras ; savoir : Pun à l'articnlatioa sapérienre du bras , 
au dessons du deltoïde , et Tantre à l'articulation dupoignet (i). Pres 
du TÍsage des deus representa tions d'Isis , precisament dans la direc- 
tion du nez , on Toit nn disque qne je crois étre celui dt la Lnne | 
et au cóttf opposfí , immédiatement en face de la partie genitale de la 
méme figure , on voit un scarabue dont les aties sont d^ployees. L*a* 
nimal tient dans bcb pinces la boule fetide qu'il ronle babitueUemcnt• 
Dans Pespace que laissent les deux braspendant d^l&is, on yoit une fignr« 
d^homme d'une proportion plus petit'e , et qui , coniparativement à cella 
de la Déesse , rentre dans la proportion ordinaire. 

D^après lé simple exposo que je yiens de faire , il n'y a ancnn doute 

qne .cette figure ne soit celle d'isis , ainsi qne jc l'ai avance'. La forma 

colossale , son atlítude courbée et tonme'e de maoíère à enrelopper 

' tout ce qui l'entourre , exprime bien Pimmensité de la pnissance qu'elle 

exerçait, suivant les Égyptiens, sur la Terre comme dans le Ciel. Dailleura 

pour renforcer cette expression , le grammatiste , .directenr de ces sortea 

d'ouvrages , a eu le soiu de faire peindre sur le corps de la Deesse \ 

les cinq planettes , |distÍDguees par autant de diaques ou de ronds pac» 

ticuliers. Cette peinture mystcírieuse est done 4'ímage de la Dtfesse nni- 

▼ersellede« Éçyptiensj car ils supposaieut que sa téte touchaitle som« 

met du Ciel et ses pieds Keztrifmit^ de la Terre. Comme la nature , elle 

est nue , et pour míenx peindre sa nndité, outre les formes de soa 

corps exactement tractes dans toutes Idnrs parties , on n'à -pas ouBli^ 

de dessiner le Toile dont elle s congre babituellement ; mais ici et 

voile , orne' de petits carreanx , comme les ^toffes que font encore les 



.(1) Fersonne n'ignoro qa'Iiiis , aaají bien qn* Jnnon, préfidait aax accidena natnrcls qni 
•nnciennent lout les mois aax.femmes, car on les appelait l'nne et.raatre déeueM de$ méií, 
Jil^fthi cel^ on serait autorisé à sopposer qae l'on donnait atix deax deesses fg^ticnnes ^i 
froc<|nes dont jc parie, ^a croissant pour peindre les mois, et des bracelets poar indíqn^r 
^n'elles avaienl appris aax femmcs à complcr certains jours, comme on Tgit encore au):.p '— 
^lnui |es Prieptaux te servir des graiaes de leurs chapelets on de leors liracelets poar fa re 
leurs comptes. Cette oplnion est uelle que manifeste Tournefort, dans son -royage dn Lerafit, 
«D piirlant de la statae de Jn|ion qni oruait le ttmple de celle déesse à Sàmo?^ Je ne voisrien 
de mystérieux daps les bracelets dont il est questi vi , je lea considero senlemenl con^me xu^ 
.•raement ^ui coitytent d'naiant bücox adK ïtmma», ga'elles l'ant génértlemcat adopié. 



\ 



üMif «^ , tt iíúU U goAt de CflUct qnt Ton «ppeUe écam^itài , flou» m 
deaccnd en. conue-bM da coqpc de la Déeete p qnUl développe «a* 
tièreaieBt.( Voyci pQor ce Télemeat , te pUndie repréfentant r^ephiU on 
leie y Déeiee de te mort. ) Aa deetont de oe Toite , et dant toote sa 
longtieary on • fcprétenté on injet elkgoríqae, dont yoící te detcription. 

Le tuiet principiUde te preinière diviíion dn ptefond est aiMz bisare pour 
te compontíon , elte fait Toirte représentation duboenf ApU, endbamiHl, 
ayant an destat de ta t^te celle d'un lion » condbé tor set qnaire pattei 
et y Ten ses pieds , nn porc coloatal , debont , qui ft'appnie dit pied 
droit de dcTant tur nn uiangte , et dn pied gaocbe sor im crocodile. 
Dtrnhtt rimage dn Tanrean , on voit nn bomme debont , d*nne ploe 
grande statnre qne tef antret bommct que Pon a míi en tcène. Deraiut. 
Tanimal immonde , qui jone íci te principal rAte , on a fignré nn bomme 
k téte d^^ervier ; il est monté snr te triangle snr teqnel rapose te porç^ 
e^t perce » d^nne lance quHl tient k te main , te corps dn unrean. Au 
dessos de te téte de cet bomme , se dessine nn antre personnage , qui 
ptroe égatement de sa lance , nn crocodile qni se présente à Ini. 

Cetie petntore ne pent étre qn*one ímage da regne dn cocbon , qui , 
comme celni de Tbyppopotame , atait lico après te regne du taureaa « 
qni était cens^ monrir immedUiement après te regne dn lion , on aprèa 
te solstice dV'ttf 9 dont 1 e lion «ftait Tembl^me , comme le tanraau 
IVtait du printems. En effei le porc ou le cocbon , mls an nombre 
des bi^roglypbes , annonçait ans Égypiiens la retraite des eaos do l^^il ^ 
Papnrement des terres et lenr délÍTrance des insectes et des pUniet 
anisibles à te T^eution^ aínsi qne le commencement dn teboorago 
•oqnel on employait qnelqnefois tes cocbonk(i}. 



(i) Du cvho du porc chet les Egfptient. 

Kien B0 provre qne lea Egyptiens Ment jtnau aais l« porc an nombre de leftre ^rimUm t 
il penit d« inoiBfl eerlein qn'ili rolfreieiit en nerifice ; riólà l'opinioB de qvdqiMB •ul••tw ; 
»•!• I« BonnflMnt rat«iiüii(|iie qae je déetií aerait la prearé dn matratre. Sairant HArodot• 
et qvelqaee •«tovT• , lei E. ] tient evplojaimt dot parca av labourafe dea tcrrce; repenJaKÍ 
•n poarrAit rèroqueren d )ute Hérodole loi•mSne et lea autraa aateare qm, «■ parlant ém 
l'égrienltore dea Egyptiena , diaent qn'ila ae acrraient de poit» ponr labonrer el povr k•n•r» 
levra terroa, pnlaqne rien ne prinire qne l'on ait jauuda amplojé lea pore« à nn aeabUbW tts»' 
▼nu y et qno Ton a'a janaia ra cet iaSmal anr auaink mauameat» atinebé à k cbarma oa «»-> 
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CMt «in•i•qo'à IVpoque oii Im Eg/piíent cominençftiem le Idionrage 
dM içrres , ftí on snppoM le Soleil dani le signe da Vencau » coflime 
il te plftçaii^ dl» fait apcè* l'inonilation , oo Tem lea cfWHcUaiioiM n»* 
▼antea , se dessiner dans le Cid , de cette masière , aaroíc : à i*OrieQt 
rhommé doi Versean appny^ sor son urne, le Tioitoiir ou Téperfier, le 
Poisson meridional ( oo Dagon dieu des Sjriens ) ; le Tanreao figngffa 
an zéaith da Ciel ou na midi , entre le triangle appele' Delta on l'fkjpta, 
Orion on Qras , qui , le bras hré , paúik mcnacer le Tanieait , do 
Farme qu^U tient à la main , et au dessous de Ini coole le grand fleove 
appeliï Píil f iffxt les Egyptiens figoraient par un croeodile. ^ l'occV- 
dent, on Terra paraiire le Lion ayant aa deasona de lai la grande oorae, 
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•ploy^aa trArail dt la term. Ob lait a•nl•vent tja.*wptkm ríBondaÜon da NU, le« BgypUcB' 
laeluMiil mf lavi* tariiM de* triHip«raz d« cmkvnt iKMir dé^or«r ki iMciaes des pWniM 
«qn•tiqn•a « !• ítkí dw granouillM» 4vs «r^pands, «i «n fénimi topUa !»• obqMt aniaibl•• 
à U Yégüation , que lei ibU n'traient pa* en le tema de détroirt pendant le eoiifl f ajiMfi gvi 
a'écoule «nlr/ Tépoque de l'ànondalion el celk da laboor. 

II parait cretain qne foi Xgyiiüens contidéraient le poro comme an aainal immoodey car 
l*«il»é« du UmiiU èlait difeodue aox porch•r• ou aax gardiaas 4m porea» Suirant d» F»ir , 
tt il« étaieat dUtinguia du veste de la nation ptv on* Ig•v^^^li'^•lv••• )> 

C'aat poar cetle raison , a^os doule , q«e l'on yoit vn deax porca qa| aont paiaU aor lo 
plafond des tombeanx dea «tia k Thibep , nne loQgua mtche de cheTeux deKendce daderrièro 
de la títe de l'animal , el anirre aínsi le long de aon doa. 

<( lla se pottTtient s'alHer qn'entr'eux , contiane de Paw, de aerte iia'ila ont coattaument 
n formi uoe triba iaoUe et eanrerU d'opprobi«a v. Cert de U que lea Juifa , initaieam daa 
Vgypüena , ont ea borreur du cocboa } «epandant I«a JEgypliana , k oae époqno de l'aimie « 
mangeaient la cbair de eel animal * ce «jne ne faiiaient paa lea Juifa. Bnfin , on ajonte que lea 
XSgyptiem entrelenaient des cocbons ponr le senriee de ragricullare ; qn'ils araienl insUlnéa 
dea félea daus la célèbration deaqndlea on immolait des porca anx dieux , et que le peuple 
penvail en nanger la ebair aprba la pteme hme, à eompter du jear «aquel le a«erIQce dftTeit 
•'ex^catea : aacrifice ««pencant qoa l'ò» ne pouTint «uaientmer dana V'vtSAnmr 4tt Imple, 

Por€9 offerts en saerifice ehez les Egfpttens» 

CSemmc on vient de le Toir , les Egyptiens entrelenaient des tronpeanx de coebona po«r 
ISigrioadlwe ; da meins e'esl l\>pinion d'Hérodote et d*Bn<loxff , citéa por BUen. Lea Egy^ 
lina ajaient vmlúinh dewx grandea f Atea , pendaat leaqMPllea qn n^ef&ait pas d'anlrea vi»- 
tinea anx dieax q«o eeUca-li ; sans qaoi ils se scraieot mnltipUés au deli da btaoin , a dit 
de Paw. Ce qui pronre que les aaerifices élaient trés^fréquens à Cftte époqne , et que l'qn 
faisait une grande eonsommation de eet animal. C'est alors qae l'on permeltait an peuple 
cl'en Buuiger la ebair j pourra qull n*y toncbitpoint après la pleine Inne, jonr anquel le 
Mrrifice devait a'aKé«tttai> bon de Venoelnte dn tnnple « nen do ]a main dea aacfflkil•an••fdl•• 
«irM^ mtiik pwB eilics JB»<«àsi»tyo» ^ ta ♦bàwtt pmknUt Mwèn t cbifla. 
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òe^fgaie font lei nonu de porc ou de easglíer ^ et aa dessoat Vhfdre 
brúliDte connue aunifoiu le nom de Nil| que Pon a figoró une «ecomfe fofa 
par nn crocodile. D'aprèt cela , n on Teut reconnaltre , a^ec moí , daits 
ce tableaa celeste , celoi que je vens décríre , on verra que Pon a reel- 
lemeot erprimé ce qne le labourenr égyptien royait dana le Ciel, lors- 
qn'il eortait de ta demenrey an leyer du Soleil , ponr.ae rendre auK 
champt. 

' Dix-sept fi^^ret , dif\§ét§ en dens bandeí , se dessinent de chaq&cè 
cAt^ du principal tableau. Tontes les figures ont chacone nn disqoè 
au dessns de leor téte , ponr d^signer le Solcíl-, dont eUes sont l'em- 
bléme. On en Toit buit à droiie et neuf à gancbe. Les quatre pre- 
mièresde la droite repr^sentent les quatre^ divisions du Cid , par Fimage 
du Soleil , sons la forme d'Osiris à la téte bnmaine , à téie de chien , 
k téie de loop et à téte d^éperrier. Les quatre antres figures divenemeiit 
posées , tiennent cbacune un attribut différent ; Pnne d'elles tient un 
rooleau de papyrus sur lequel le secretaire d'Osiris derail inseriré lec 
hauteurs progressires de l'intumescence du Nil. Les trois premières 
figures de gauche se prcísentent aussi daos des aititudes dififórentes:; 
elles sont également armc^s d'attributs : cdui de la téte porte mm 
palme à la main ^ les quatre qui suÍTent sont la représentation d'O- 
siris à téte bomaine, h téte de lonp , à téte d'ibis et à téte d'eper- 
Tier. Les deux demières k téte bumaiue sont dessin^es daus la méme 
Rttitnde. II faut observer aussi que les six demières figures de cette 
«spèce de frise ont tontes la méme allore , elle se toucbent par Ja 
main et ezpriment un commun accord entrVUes. 

Le snjet principal de la seconde division de la peintnre tbébaine 
dont )e parle , se compose de la manière suivante : dans le niilien de 
la scène , le taureau Apis se montre comme le licros de la féte : poaé 
majestueusement sur le }oug que l'on impose ordinairément aux ani- 
maux de son espèce ; il est porté comme en triomphe par le repré- 
■antant d'Osiris, ou par le prétre chargé d'offieier dans les cércmoniet 
religieuses. Voilà do ic le sicge du Soleil bien d^termine' dans le signe 
du Taureau, on íl .ait alors l'equinoxe de printemsj derant ce méme 
taureau ^ porédeb gloi re celeste , ouToitle lion acnle' sur ses paites, 
ayant an dcssus de lui l'image de la constellation de la Yierge ; a^ 
desaous, un crocodile , et derrière lui , nn peu an dessns du crocodile » 
ua scorpion bien dessiné ; de Tautre còte' ou derrière le taureatt Apia^ 
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«)n Toit «n hoxnme & téte d'épcnricr , qoi ctt rctiTcrsc et qui tient à 
la main tine cspccu de pi<{ne ; ploí loiiv, le cclèbre porc dont j^ai àéjk 
|>arlé , poriaïu ua ourse sur son dos, se dessine daos une graode prO' 
portion , ajant son picd droit posc snr un vase. Jc ne puii me dispcnser 
de faire remarqner qu'ici la constelJation de la grande Ourse esl ^eínte 
par deus figures en rapport avec les noms qu^on Ini* donne iudisiinc- 
tenient j ce groape serà encore une image de Tuníon dUsis k Osiris , 
que je dcsignerai par les noms d^sis-OnasE et d^Osiais-Poic : d*ail- 
leurs , on sai( qn^Isis , dans la porope isiaque , etait porte'e en triomplio 
■ous la fornie d'u ne ourse. Les Indicns avuienC leur Vicasvov-Poac y 
et Ics Caulois Jeur MEaccns-Cocnov. 

Gctte pcíxiture nVst pas te seul monument cgyption oh. l'on toU le 
poTÇ jouer \q principal r61e : Cayius , tome i«c , page 65 , planches XXI , 
XXU et suivautes, donne la.gravure d'un morccau de toíle , fragment 
d'une bande de toile chargce d'hieroglyphcs , que Ton snppose vroir 
serri d'enveloppe à une momie j entr'auircs Divinitcs egyptiennes , on 
y remarquc le pocc et des prétres rangés processionnellement , qui ren- 
dent hommage aux Dieux protecteurs du Nil ; le morceau de cette bande, 
' qui appartenait à Gaylus , est consenré k la bibliotbèqne du Roi j la 
secQnde partie , car elle a étc conp^e en plosicurs morceauz , se trouve 
daus le prccicux cabinet de M. Tabbe' de Ter»an , qaí a bien touIu 
permetrre que Fon en prit le dessin. 

Le père Montfaucon dit avec rai son qne Pensemble des figures dessi- 

ne'es sur cette toilc , represente un calendrier ; en effet , je retronve 

jur cette bande qurieusc , les mémes per&onaages dans les mémcs fonc- 

tions, et placc's k peu pr^s comme .ceux qui se trourent dessin^s sur 

le papyrus de Thèbes : le morceau de toile dont je parle, est donc 

comme le papycus de.Tbèbes , une peintnre des giínies supérieurs qui 

xégle^t la marche des planetes . et des cónstellations , une image de 

l'annee. «olaire et rurale , une indication des mouvemcns du Nil ; enfin , 

un rappel des èpoques oh le peuple est dans l'obligation de remefcier 

les Dieux des bienfaits qu'ils répandent sur la terre. CVst parce que 

les. ^gyptiens croyaient à Pimmortalitc de l'&me et à la résurrectioa 

.des corpj^, qu'ils iraçaíent tputes ces cboses sur les enveloppes desmo- 

mies , pour exprimer que le de'funt avait' eté rjégulier obserrateur des 

deroijrs de la religion pendant la . vie * - et ; ponr le mettreà•nréme'' de 

xecoonaitre IVpoqua de Tanii^e au moment de sa rv^arrectior. 

3 
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Si , toifaiit mon uwgt , jc coiunlte la wp\ihf, péar o^Mír det édair- 
citMaBtni Mr les biéroglyphes des Égyptiens, je me place à l'orient , 
)#fsqae U Soleil se levait dant U •■€•• du Tanreaa j k Véqamvx» ém 
IprÍBCems , jc Terrai , au dessons de oe ni^me taurera , Orion eil Onís | 
au s^niíh , ce serà le Lion , ayant an dessus de lai b grande Ovrse 9 
la Vicrfe ae prrictitera derríère U Lion , et an dessons dn roi des ani- 
inaiis, l'hydre brftlaute ou k Nil , serà figurc par na erocodílle ^ plna 
loia 9 teuiours en sui van t la raéme direction , c^Mt-è-dire dans Feloi* 
fncDicot , scra traoc le scorpion on le signe dans lequel les Égyptiena 
jivaieni üwé la mort d'Osiri»^ oette peíntnre hiérogljplií^oe represento 
donc à la fois les e'qninoxes de prtntems et d*automne , les sobticco-- 
é*é%ié et irhivcr , !e renouvelloment de l*année , Pannonce de nnon- 
datíon , !• recraitc des eaax du Nil et le labonrage ; enfin , eüe senil 
4ésignct de la manic» snivante , savoir 1 Pcfoinoie de priniems par 
le Taoceau ) le solstice à^éié par lo Lyon ; le renonveUemenc de l^année 
Ml l^équMOM d^autonme , amsi qoe l*inoodaiion , par la Vievge , le Seor^ 
fiion et b crooodilb ; b fetraiie des eanx dn Ntt et b bl>oorage, par 
b pore } et enfin , b solstice d*hWer , par b figure homaine à tétn 
4*tf|ienrier. 

A dveiie et k gaifclie dn m^oie taUean, tm Toit nne espèee depro^ 
ce^iioa, ooBDpoftt'e , k droite , de db figures , et à ganche, de nenf s 
toutes ces figures sent posées deboot et dans des attítndes penvari^étt 
bs treia premièi^es de b droiie , si jVn juge par lenrs attítndes et lenra 
getles , pa^alssenft s'entreienir ensemble snr ce qu'eibs Toient , ebacnnn 
copendanl aabani les «motions qu*eHes ^roorent : \iennent ensnite bn 
bugea dea qaatse mcamatiqns d^siris , sons bsqnelbs on le falsah p»- 
Icabre tnccessWemf nt dans bs tempbs ponr peindre les dilRSrentea pMl- 
tions dn Sobil pendaot b rdvolMion annneHe, sayoir : à téteànmaine , 
k téu de bnp on de diaoal, k téte tfibb et à téte d'ffperríer; bstrob 
demières fígnres ds oette pvoeession paraíesent prendre pen de part à 
b fiéte , st j^eníofs paí l^MMnobiKté dt lenra bras, tpn semllbiC étr» 
eoUéi b long de. bncs coqpe. 

Ia psoeessbn dfr b ganebe paralt aeoir Isil potr eonduetenr ; lli 
Ibane owfra b mascbe : eMe est snÍTÍe dea idobs d^Osàris à téte db 
Iton^ pnU de cbbn , de laop et d'^pemer ; derríère ces quatre figures , 
mm nob nn persoanage da^s «ne altíMde qni íiidíqnerait nne sorte dh 
craMileB4bi dV^tpoMOMot^ ^bM eanifi» IHaag• d^Orint «mi b IbnM 
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d'ane momU » qoe )« coatidère comme «iii tymbolé d« là ttort oa 
de j|« dcstracüon de la nature \ derriere ceUe-ci , BMffdle «ne aatre fi- 
guro sans bras , mais elie est coiffce de dem palmes triomphales , qifi 
pourraicnt biea esprúner le degagt'ment ds la nrart à la vie , eVst-k-dife 
un commenceoient de resurrection \ eníln , la dernière figore qui ferme 
la procejtsiOQ representee daas uac posture pins ammee qiie les aulres , 
tient y d^uae main , on íiambeaa aliumé , tiuidis qntf de ^aulre maia 
elte semUe indiqaer le Ciel. 

Gette mardie^religiease paratt 4tre ecHe d^une inieioiion, et je iM 
svis pas eloigae de penscr qa'elle est la reprcsentation des tfpreoves par 
lesquettes les rois deraient passer avant de monter an tMne. Aíitsí ^ 
les prÍBcipanx tableaux du plafbndqueíeyiens dedécrire,seraíti»iane pein- 
ture du Ciel , exprimee par les formes sacr^es , designées sousl» nom d^ié- 
k'Oglyphes. G*est ainsi qu^en Égypte ,. les rois devaient s^immiscer ' dans 
la connaissance des bautes aciences , ponr re'gner conformement ami 
lois : d^après cela , les quatre frises compostes de figures marchant a* 
procession , pourraient bien étre la peintnro dos yoyages de riniti<s 
rojal^ anquel y .sans doute , on menageait les cSpreaves rif onscuses dè 
la g^ande initiàtion. Ainsi , j/e conaidérerai la premièro fignredela fri«.e 
dessinée à droite, et qui ezprime l'etonnement comme oelle de rinilí» 
royal qui y an moment oíi il Toit les lumières diviAes , prend en méme 
tems la connaissance dea signes et dos symboles avec lesqnels les prétres 
grammatistes peii^naient myste'rieneement Telat du Ciel aux èpoques 
de Pannée oii Tbomme devait remiro gr&ce aux Dieux et k'occupcr de% 
travaux rclatifs à Tagriculture. La sixième íigure de la procession dtf 
<froiie , serait le méjne initié tra¥er»ant le soutcriain daos Icquel se 
passaient les épreuves de rinitiation \ Paitiiude \ dcitii inclin(^e de cetle 
fi gure , son expression mélve de craintc , tout , daus la circonstance , 
indique la position d^un rifcipíeodairc qui uiarclie daus les te'nèbrcs 
avant de revoir la lumière ou rinstruction , qui »cule fait le bonheur 
pendant le cours de la vie \ d'aíHeurs, le portc-üambeau qui éclaire la 
scène, semblo confirmcr mon opinion à cet cgard. 

Observations generales. ^ 

S'après tom ee qu'od a tu jusqnMci , íl est du moins constant , que les 
hiéro^ypbes dessinés snr les papyrus , en g«néral , ou sur les toilcs Hont 
les Égypxiens envc1V)ppaient let morts comme sni* le plafond dn tombeau 
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det Roíi 2i Thèbes , rf•pri•fentcnt : i® les difisioni de ranncc , par cons^•" 
>qo«Dt hs deux solsticei , les deox «qainoz'es et les r^olotions da Nil . 
3°. les travauz de^la campagne, qui s^opcraíent à la suite de rintermis— 
cencc du grand fleuTe, que les Egypiiens, par reconaaissance , avaienc 
divinisés ; 3» les frCes que ce peuple relígicux cclcbrait dans'le coars' de 
l^,anM<fc , pour remercier Ics dieux } 4° les attitudes et les figures que pi'e* 
naient ces niéines Dieux , dans- les ccrc'monies du culte ; car les Egyp— 
tienb supposaient que les divinitcs protecirices du monde descendaieni da 
haut de> Cieux, pour dirigcr les choses d^ici-bas. 

Qiioiqu^en dise Pluche , dans stm JJUtoire du. Ciel, mon opinion est 
fixve í^cet ^ard^et je dis : il ebt certain que les Dietïx de TÉgjpte 
i>VtHÍeot queia representa lion du monde planciaire ou du Ciel (Voyez 
la deuxième giuvure du papyrus de Thcbes , h Tarticle obsetvation ) • 
CV&t donc h rastronooiie qu^il faut avoir rccours, si on veut une expli-> 
cation saiisfaisaiite des formes munstrueuses des diviíiites egjptiennes , 
ainhí que de re'críturc sacrce ou hicroglyphiquc. 

II C6t vrai que c<^ttc scicnce profonde, entiòrcment due anx anciens 
Magcs , se renfermaít dans le sacre' colle^ des mystères , et qu^elle nVit 
sortait jamaisj car elle n'etait potnt communiquce aux e'trangcrs , quoi 
qii^iis se fiissent sou^iisà rinitiation. 11 est encore yrai , qae le secret in- 
violable des initiefl reçus aux grands comme aux peUts mysíèreSf n'a 
pas ptu contribué h jcter dans Tvrrcur la plupart des ffcrivaius qui ont 
traitc cette matière. Heiodute , lui-ménie , avoue qa'il ne lui est pas 
permis de rapporier tout ce quMl a tu et entendu dans le cérémooial de 
Pioitiaiion. 

La divcrsite' des opinions des pfiilosophes de Tantiquite' sur la nature 
des Dieux, prouvcrait ce que je vicnsd^avanceV j car s^ils eussent e'tc admis 
à la grande iniíialion , uniquement résence aux Egyptiens, ils n^an- 
raient eu qu^une sculc et mdme opinion fiur cette matière , et ils 
n'auraient eii qu'une seule et mcme doctrine. Pour prouver jnsqu^à quel 
point mon opinion sur les Dieux de TÉgypte est fondce , jc rapporter^i 
quelque& drtails rclaiifs aux reprcsentans de la divinilé ou aux prétrcs 
cliarges de rinitiatiun. 

L'initié , après avoir subi Ics l'prenTes d'nsage, ^tait introdnit dans le 
temi ^^ ^^' Dieux , et il voyait Ics sublimes clarte's , ou les lumières df 
uines. Dans le sanciuaire du temple, au pied d'uae espèce de Trirüié ^^ 
formce des statues d'Isís; d^Osiris et d^Horus^ rhieropbante , ou ceiui 



C37) 

^.T^fMe let diose'i lainte•y ^tait atrif snr un tróne d^or reiplandiíiant 
' de lamière et Veta d*im habSt richement d^oore j íl éuit rimage da 
DémiurgcSf ou da fabrica tenr da Ciel et de b Tejre. Comme lai , il 
^tait impaitible et Toilé , pour exprimer qae le créateur de tòotes cboeet , 
l'étre inerme se càche à noi yeui , et qa^il regit raniveri «ans effort et par 
laseule Tolonte'. Ainai , rhie'rophante représentait i'inte 'ligence , Vetprit , 
L• 40urcede Véire et de la beauté ; celui à qui tout ohtil : cVtait Diea.... 
XJo prótre richement yéta se préteotait à Pinitit^, on le nommait 
le porte lumière : il éiait. l*image TÍvante d'Osiris ou da Soleil. 

Ua troisième prétre se tenait pres d'an antel, on le nommait l'ado" 

raieur» II rèpr^sentait Isis et portait un croissant sar la téte , semblable 

' i celui qu*on donne à Diane, et ce serri tenr de la grande Déesse, était 

' ceosé annonce la ncomenie , et par conseqüent fíxer les diffe'rentes fetes 

instí taées pour looer Dieu , et 4e remercier des productions qu^il fait 

jonnüellement eelore sur la terre. 

Enfio , le qnatrième prétre , qui s^adressait an neopbite , repr^sentait 

Aonbis , l*interpréte de la Tolonié d^un Diea suprémeet tout pnissant^ 

' seínblable à Mercure, dans ses fonctions , anprès de rhiérophante, on 

' le nommait le messager des Dieux. Accompagn^ de deox serpens , il 

se pre'sentait h Tinitié avec sa téte de chien et sa mesnre du ïïil. Ainsi 

donc ce fonctionoaire de la divinit^ , aurait etc Fimage de la belle etoile , 

' appel^ Sirias on le grand chien , que le Soleil con^rait de ses rayons 

bràlans , & Tepoque de Tannee designe'e sous le nom de Canicule. 

Ce travestissement du prétre en Dieu Anubis, désignait anssi l'inon-' 
dation dn Nil, et sa présence dans le temple serrait à indiquer aux 
babitans des rives du flea%'e , qu^ils ayent à se retirer cbes eux et à faire 
' les' provisions nécessaires k la vie pendant la durée de l'immersion des 
«anx : car ils se tronraient enfermi's dans leurs demeures , jnsqn^à 
' l'é'poque ob le Nil, rentre dans son lit , leur permettait d'en sortir et de 
iraTailler à la terre. 

- Comme on le ?oit , toutes ces cboses ayaient rapport aux cerimònies 
des fetes rurales instituces de première origine dans toute TÉgypte. Le 
premier bat de ces fetes, simples dans leur institmion, aurait donc e'té 
d'apprendre aux bommes à subsist'er, h régler leur trai^ail, h viure en 
paix et à espérer, en honorant les Dieux y un meilleur avenir, ( Ces 
féces en Grèctt se nommaient ThesiiophÓaies , en Pbemcie et cbez les 
Latins, PaL•Ilies). 
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Ce qnlioente r ^>At*t« tt Qcérw díMm 4* IIbMmímí , a^ril» #^^^ 
tipporU pow U BMeax fairt ooanalttc» 

Le premier t'aprioM •m•» : ««aw f u|i 9n$ |Mfl «<r mf <(èns , j'aüü ^i m 
ííe douces esperances pour le mamemt de fm moriéi fomr È t m§ e Htértsité* 
Tous ees mystères , dit Epíetète, omt été é$a!kUs pér ie* ■—it^t pemt 
àégier la vie des hommes et pour em 4l^§nef ies tUsardtús* 

Je n'entre poini , dit Cíc^on , dams le diUaàl dse eérémtenies d'Ég^pee^ 
çiU sont si saintes et si venerables, Je pasee avesi soms sHemeo' |e atdte 
qui est particuL•er à l'Ue de iSamoikseeep et lee mgrstères fii'«n eéí^m 
h Lemnos , au cesur dPune vasie eueeinie deferéí. Çmamd tes mjrMiree 
eoht expliqués et vamenés h leur vrai sens fUse ítoistfe qma e'wst móim la 
nature des JHeux qu'on nous jr appremd^ fUB Im maimre dm ek a e e^ 
mémes ou des vérités doni nou* avens iesoin. 

Ce disconn de Cicifrom confirme noA «piQÍMiy el «i voti di 

per ce qa'ii dit , que Pinitiation eit irae véritaUe auiepeie et 

^peni que Ton donnait aux inUUe la eonnMMavce èm hi réritc , eV 

diré y qa^on j traiuit de la natnre cka oboaea^ de Voàp•e des DieïM •* 

de la Mjthoiogíe , imagin^e par. lea Mages , po«r légler lar peaeée de 

l*lioinme , le maintenír dani ses dev^ire et porter soo adoratleei ««r» W 

Cr^atenr. Or , par rezpoaition pnbüqiie de teus lee efBSLhtAm égjpúeús , 

tncés snr la pierre« le marbre, rairaia ov «nr dtt.papynw , ü est titi Ww a 

^e le l^gialatenr a voola ramener toute Paeuiition dm peupfa «tre ht 

Batnre, en lai montrant les cenfmoiites uaitées dans des Uteepcofici à 

le Inainteuir dans la morale adeptie de son goavernenesi. Aiesíi Miite 

espèce de tableaa semblable à cess da papyrus de Tbèbes, anratt rappelé 

. anjí Égyptiens quatre cboses essentieUes dans les detoirs ^e k ssliígMMi 

et la socí^t^ leor auraient ioiposiíes. I^ aoraiem de«c éU aveviis i 

lo deglorífíerde toutes chasesd'Etre suprema ^ Punitpie inteiligemea 

qui méne a son geé V univers ; a^ oa lei»r anrait épXtxaieml wsanfíoeé 

le progrés du Soleu ^ et la circonstance des mois ou Pordrade l^anmée^ 

3° Us j auraient tu l'ordre desfetes religieuseS'S 4** mfere cela , «ee aortes 

de peintures mystiqnes » fixaient ratteotion deaÉgyptiena , smr lae )oure 

eaniculaires , sur les révolntians du JSfiiy et peignaiem em méiim tewie' 

les travaux da la campagne , sekm la notaré du paye- 

Le Chevalier Ai:.£XAifDRB LENQIR» 
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